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“A propos du professeur et académicien Postolache, on ne
saurait oublier ses efforts constants et son action méritoire
en vue d’une participation de l’économie roumaine aux nou-
veaux modes de convivialité concertée entre économies
nationales prévalant en Europe de l’Ouest, dont la
Roumanie ne devrait pas s’exclure, ni être exclue."

Pierre WERNER
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En ma qualité de président-directeur exécutif
du Centre «Pierre Werner» d’Etudes et
Documentation Roumanie-Luxembourg de
Bucarest j’ai répondu, à mi-juillet de cette
année, à une invitation de la part du
Ministère de la Culture du Grand-Duché d’y
effectuer une nouvelle visite de cinq jours.
On m’a assuré et préparé, comme toujours
d’ailleurs, des contacts et des rencontres avec
des personnalités importantes, chacune avec
son poids spécial. J’ai eu le plaisir de con-
stater que, chaque fois lors de ces entrevues,
des projets surgissaient qui, même si au
début avaient un air plutôt utopique, se re-
velaient ensuite réalisables, voire bien d’en-
tre eux ont été réalisés.

Quelques exemples. Pendant une pareille
visite, naquit  l’idée d’un premier dictionnaire
roumain-luxembourgeois/luxembourgeois-
roumain, un bouquin pour usage courent, qui
fut mise en oeuvre par madame le professeur
Cornelia Pantea-Keintzel sous la coordina-
tion scientifique de madame Zoe Dumi-
trescu-Buºulenga, membre de l’Académie
Roumaine. Nous eûmes la grande satisfac-
tion de constater que le tirage de 1000 exem-
plaires fut épuisé rapidement.

Une autre visite, un autre projet: la première
anthologie bilingue (roumano-française) de lit-
térature luxembourgeoise de langue française. Le
volume a été édité en 2004 à l’occasion du
dixième anniversaire de notre Centre et con-

tient des travaux des poètes et écrivains lu-
xembourgeois des plus significatifs, la sélec-
tion étant réalisée par le professeur Frank
Wilhelm et Corina Ciocârlie-Mersch.

Il n’y a là que deux exemples parmi beau-
coup de contributions qui, quelques mo-
destes qu’elles soient, tiennent  vivante la
flamme du miracle des relations de cœur
entre les gens des deux pays. Le Centre
«Pierre Werner» s’inscrit lui-aussi dans la
même famille d’actions puisant leur source
dans le Tourment des pensées qui naissent au
gré du temps. Car ses fondements sont
coulés en passion et enthousiasme1.

Ainsi donc, la même effervescence d’idées et
de projets marqua mon nouveau stage du
juillet courant. Trois projets passionnants se
sont esquissés, mais dans ce cadre, je me
pencherai sur un seul. Le 7 juillet a été publié
le Décret concernant la fin du mandat de
l’ambassadeur roumain Tudorel Postolache.
Dans ces circonstances, c’est-à-dire la proche
fin du mandat de notre ambassadeur, qui est
aussi doyen du Corps Diplomatique
accrédité au Grand-Duché de Luxembourg,
j’ai été impressionné par la chaleur avec
laquelle les personnalités rencontrées m’ont
assuré qu’il valait la peine de tenter d’assem-
bler et de publier tous documents concernant
l’ambassadeur Postolache.

En ce que me concerne, l’idée m’a paru non
seulement intéressante, mais j’oserais dire

En guise de préface

1 Durant les années, le Centre “Pierre Werner” a été visité par LL.AA.RR. le Grand-Duc Henri et la
Grande Duchesse Maria Teresa; par les deux premier-ministres d’après 1989 – Jacques Santer et Jean-
Claude Juncker; le père de l’intégration monétaire européenne, Pierre Werner; les ministres des affaires
étrangères du Grand-Duché Jacques Poos, Lydie Polfer, Jean Asselborn et,  aussi, par des personnalités
de la vie publique roumaine, tels que le président de l’Académie Roumaine, l’académicien Eugen
Simion; les présidents de la Roumanie de 1992-2004 – Ion Iliescu et Emil Constantinescu; les premier-
ministres Petre Roman, Victor Ciorbea, Mugur Isãrescu; le gouverneur et le premier-vice-gouverneur
de la Banque Nationale; les ministres roumains des affaires étrangères; des anciens présidents de
l’Académie et d’autres académiciens, chercheurs, universitaires, personnalités de la culture et de l’art.
On ne doit pas oublier le grand nombre de jeunes étudiants et chercheurs qui ont joui du privilège de
rencontrer dans notre Centre Lawrence Klein, lauréat Nobel en économie; Jaime Gil Aluja, le président
de l’Académie Royale Espagnole de Sciences Economiques et Financières.
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qu’elle m’a «réenthousiasmé», car j’avais
moi-même lancé une telle initiative en 1997.
A l’époque elle s’était heurtée à des obstacles
qui paraissaient insurmontables. C’est
pourquoi je reconnais que, en même temps
avec mon regain d’enthousiasme, j’ai eu
aussi des insomnies avant de concrétiser
cette idée dans un projet.

Le premier obstacle: j’avais de nouveau la
quasi-certitude que l’ambassadeur ne serait
pas d’accord avec un tel projet, tout comme
en 1997. La solution que j’envisageais à un
moment donné était de le sortir comme une
«surprise». Mais comme il ne me paraissait
pas fair de le placer devant un fait accompli,
j’ai décidé d’essayer de le gagner à cette idée,
et, pour ce faire, de mettre en batterie un
large éventail d’arguments.

Ma surprise fut que cette fois-ci l’ambas-
sadeur ne s’y opposa plus et ceci non pas en
vertu de mes arguments, mais  suite à une
certaine circonstance evoquée dans le present
volume par le co-président de la « Stratégie »
de l’an 2000, M. Mugur Isãrescu, gouverneur
de la Banque Nationale de Roumanie: «Il
n’est pas fréquent qu’un ambassadeur
débute son activité avec une action de l’en-
vergure et de l’importance de la Stratégie
pour la clore après un autre moment de
haute intensité, qui représente le parachève-
ment de l’action initiale», à savoir «après que
l’objectif implicite de cette Stratégie, c’est à
dire la signature du Traité d’adhésion de la
Roumanie à l’Union Européenne, eut été
atteint».

J’ai reçu de la part de l’ambas-
sadeur toute la latitude - de
dépister, recueillir et sélecter les
documents, et de structurer les
volumes, à partir des critères que
nous avions convenus au préa-
lable:

– les documents devraient être
publiés tels qu’ils étaient conçus,
sans être noyés par des commen-
taires «actualisants», adaptés aux
circonstances; 

– les recueils ne devraient pas
échouer dans des gratuités vides
de contenu, mais ils devraient
offrir au lecteur, autant que possi-
ble, la substance toute nue des

efforts quotidiens consentis constamment
au long des deux mandats de presque 10
années, sans omettre les échecs ou les
opportunités manquées.

Une fois surmontée cette première difficulté,
j’ai resté seul avec moi-même devant la deux-
ième: les dimensions de la matière qui devait
être publiée. J’en donnerai quelques exem-
ples:

A. Les rapports diplomatiques adressés à la cen-
trale du Ministère des Affaires Etrangères. Ils
font partie des documents classifiés et pour-
ront être publiés en conformité avec les
prévisions de la loi. Si on apprécie à seule-
ment 4-5 le nombre annuel des rapports avec
une charge stratégique, théorique ou
méthodologique, il s’agirait, pour les 10
années, de quelques 40-50 travaux, donc
d’un volume massif d’environ 500 pages. Je
pense qu’ils constituent l’ossature même des
rapports diplomatiques. Ceux-ci represént-
ent une source de base pour tout jugement en
matière de subtilités et implications. Mais
cela arrive en règle générale, après au moins
30 années! Mais, même de la sorte, je pense
que les rapports diplomatiques des académi-
ciens qui au long de l’histoire ont été des
ambassadeurs (à ce qu’il paraît environ 40)
pourraient constituer l’objet des volumes
spéciaux adressés à un public plus large; si le
Ministère des Affaires Etrangères apprécie
notre offre, nous serions disposés de nous
engager dans cette démarche – nous avons
parmi les fondateurs et les membres du
Centre des personnalités ayant servi, au fil de

Jean-Claude Juncker et les deux anciens Premier ministres
Petre Roman et Victor Ciorbea au Centre “Pierre Werner”
d’études et de documentation Roumanie-Luxembourg.
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l’histoire, en tant qu’ambas-
sadeurs, des rédacteurs ayant
l’expérience necéssaire etc.

B. Un genre distinct de docu-
ments primaires seraient les notes
prises dans les réunions ouvertes
de travail de l’ambassade. Par
exemple, les notes des réunions
du staff de l’ambassade de
Luxembourg, ouvertes les ven-
dredi soir à tous ceux et celles qui
désiraient participer aux actions
et festivités liées à la préparation
de la signature du Traité d’adhé-
sion. A la différence des rapports
diplomatiques, les notes internes
des réunions ouvertes organisées
à l’ambassade ne sont ni secrètes,
ni classifiées. Elles circulent libre-
ment car à chaque nouvelle réu-
nion s’ajoutaient des personnes
qui n’avaient pas pris part aux
réunions antérieures.

Personnellement, je pense que de tels docu-
ments primaires fournissent une lumière
claire sur la minutie dont ont été conçus par
anticipation tous les détails des actions
organisées.

Cette source m’a été réfusée pour le moment
par l’ambassadeur. Je crois qu’il s’agit plutôt
de discrétion, une sorte de discrétion
généreuse revêtue de silence.

Erna Hennicot Schoepges, la grande dame de
la culture luxembourgeoise avait–t–elle rai-
son de dire: «Les silences de T. Postolache sont
éloquents pour ceux qui entendent bien!». De
toute manière, un jour, ce genre de notes
internes devraient elles aussi voir le jour.

C. Durant les deux mandats au Luxembourg,
l’ambassadeur de Roumanie a soutenu
presque 600 discours, interventions et allocu-
tions publics. Une grande partie est gardée
dans les archives de notre Centre, une autre
partie a été publiée dans les quotidiens lux-
embourgeois, tandis qu’une bonne autre par-
tie reste dispersée dans les recoins les plus
inattendus. Six cents discours supposeraient
au moins dix volumes, d’environ 300 pages
chacun. L’embargo touchait tant les com-
mentaires que les simples références. Ceci
étant impossible à envisager, se pose, inévi-
tablement le problème de critères de sélection.

D. La correspondance diplomatique dans les dix
ans des deux mandats comporte elle aussi
plus des 3000 lettres, auxquelles s’ajoutent
plus de 8000 lettres de félicitation. Je consi-
dère que leur publication vaudrait la peine
car ses sujets et le style personnel offriraient
une réponse bien que partielle à la question: quel
est le secret de l’audience de l’ambassadeur
roumain dans «ce pays de rêve», comme il
appelle le Grand-Duché?

Dix milles lettres veut dire environ 20 vo-
lumes à quelques  300 pages chacun. Dans ce
cas-là s’impose, avant toute chose, y compris
les critères de sélection, un effort de
dépistage et de recueil, car des corps massifs
des lettres ne se trouvent que dans des
archives personnelles, et des copies n’ont pas
été toujours assurées.

E. Les articles parus dans la presse luxembour-
geoise sur la culture et la civilisation
roumaine et sur l’ambassadeur de Roumanie
représenteront probablement pour le lecteur
roumain une grande surprise: entouré par
l’Allemagne, la France et la Belgique, où,
hélas, l’image de la Roumanie n’est pas des
plus désirables, le Luxembourg cultive une
image tout à fait différente, résumée ainsi par
le ministre de la culture dans un discours
public: «…ce 21 siècles mérite qu’on fasse une
autre classification des nations. Et si on faisait

Jean Asselborn en visite au Centre “Pierre Werner”. De
gauche à droite: Petre Roman, ancien Premier Ministre
(1990-1991), Eugen Simion, Président de l’Académie
Roumaine, Ion Iliescu, ancien Président de la Roumanie
(1990-1996, 2000-2004), Emil Constantinescu, ancien
Président de la Roumanie (1996-2000), Mugur Isãrescu,
ancien Premier Ministre (1999-2000), Gouverneur de la
Banque Nationale de Roumanie, Valeriu Ioan-Franc,
Président directeur exécutif du Centre “Pierre Werner”.
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cette classification par ordre de richesse culturelle,
mais aussi de richesse de cœur, de richesse d’ac-
cueil, la Roumanie serait certainement en tête.»

Le nombre des articles richement illustrés,
parus entre septembre 2000 et juillet 2005,
dépasse 1150, auxquels s’ajoutent plus de 850
articles parus dans les années 1992-1996
(durant le premier mandat de notre ambas-
sadeur). Deux mille articles seraient un argu-
ment suffisant pour une républication (et
cette archive est complète au Centre «Pierre
Werner»), mais il faudrait environ 8 volumes,
à 300 pages chacun. D’où, de nouveau, l’uti-
lité des critères de sélection.

F. Les manifestations culturelles organisées par
l’ambassade ou sous l’égide de l’ambassade
(seules celles recensées dans la presse)
comptent le chiffre impressionnant d’environ
120 par an.

Relater sur quelques 1000 manifestations cul-
turelles d’envergure exigerait un espace édi-
torial de quelques milliers de pages (sur le
Ballet de l’Opéra Roumain ont paru 18
chroniques élogieuses, sur la Soirée
Eminescu non moins de 10 articles, de même
concernant la Soirée Brâncuºi, pour ne pas
parler des concerts du couple Valentin et
Roxana Gheorghiu. Pour ce qui est du con-
cert miracle d’Angela Gheorghiu - Ion Marin
du 24 avril courant il a laissé des traces pour
des années, peut-être pour des décennies).

La solution que j’ai adoptée et que je soumets
à l’attention du lecteur intéressé est la sui-
vante – le volume présent est un volume
introductif: la construction thématique des

rubriques et des documents sélectés devront
répondre au critère de l’«exemplarité», de
sorte que l’événement relaté puisse suggérer
l’image de l’ensemble.

Le souci d’authenticité et de «l’exemplarité»
fut appliqué selon ma propre affectivité et
savoir-faire, le résultat étant évidemment,
une sélection subjective. Ici j’ai une double
excuse: a) chaque lecteur avisé a la possibilité
de produire une autre sélection selon sa pro-
pre vision, le résultat étant, bien sûr, une
sélection toujours subjective; b) mais je garde
la liberté et le désir de rendre publique notre
intention d’éditer tout au long du temps
l’ensemble des documents.

Le premier des volumes qui devrait paraître
portera sur deux thèmes: a) les «opportunités
manquées» dans l’analyse de l’ambassadeur;
b) le discours de réception que son Excellence
devra présenter à l’Académie Royale Espa-
gnole de Sciences Economiques et Financières
de Barcelone, où il a été élu par vote secret
dans une section qui inclut 12 personnalités
de la taille d’un Giscard d’Estaigne, Raymond
Barre, Gaston Thorn. Le thème du discours de
réception est «Vers un Grand-Duché universel –
une nouvelle utopie?» et sera soutenu le mois
de novembre de cette année.

Chers amis, chers lecteurs,

Les relations roumano-luxembourgeoises
représentent pour moi un vrai miracle. Les
miracles sont des êtres. Des êtres aussi résis-
tants que fragiles. Pour les faire survivre
n’oublions pas de cultiver leur mystérieuse
ambivalence.
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Du Rapport ESEN 
au Traité de Luxembourg

Prof. Mugur ISÃRESCU

„Il n’est pas fréquent qu’un ambassadeur commence
son activité par une action de l’envergure et de l’im-
portance  de la «Stratégie» et qu’il l’achève après un
autre moment  de pointe qui soit la finalité de l’action
initiale.”

Prof. Mugur Isãrescu – membre correspondant de l’Académie Roumaine,
Gouverneur de la Banque Nationale de Roumanie, ancien Premier Ministre de
la Roumanie. Co-président de la Commission d’Elaboration de la Stratégie de
Développement Economique de la Roumanie à moyen terme
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Du Rapport ESEN 
au Traité de Luxembourg

19

J
e pars d’une certitude: celle que nous
adhérerons à l’Union Européenne en 2007
et que la Roumanie aura un rôle impor-

tant à jouer dans une Union Européenne à 27
pays.

Certes, il peut y avoir d’autres opinions. Il est
naturel que des voix se fassent entendre, et
pas seulement à l’extérieur, mettant en doute
la nécessité historique impérieuse de l’élar-
gissement, respectivement de l’adhésion.

L’Union Européenne traverse certainement
des moments difficiles. Des périodes de stag-
nation pourraient même intervenir. Ce ne
seraient ni les premières, ni les dernières.
Une analyse approfondie des choses nous
montre toutefois que les intérêts d’ordre
politique, social et économique, qui conver-
gent vers la poursuite de l’élargissement, en
fait vers le renforcement de l’Union
Européenne, sont plus puissants et plus
solidement argumentés que ceux qui, issus
de certaines craintes ou de calculs mesquins,
liés davantage au passé qu’à l’avenir,
souhaitent marquer le pas, voire même une
régression.

La logique de l’histoire me pousse à croire
que le processus d’élargissement, longue-
ment mûri, jugé en profondeur, ne sera pas
arrêté. C’est pourquoi, évoquer aujourd’hui
le chemin parcouru par la Roumanie depuis
le projet de «l’Evaluation de l’etat de l’é-
conomie nationale» («Evaluarea Stãrii
Economiei Naþionale» – ESEN) de l’Aca-
démie Roumaine, de 1999, à «la Stratégie
nationale de développement économique de

la Roumanie à moyen terme», initiée début
2000 et jusqu’au Traité de Luxembourg,
signé le 25 avril 2005, constitue une
démarche ancrée dans le sens de l’histoire.

Comme chacun sait, en janvier 2000, à la
demande expresse adressée à la Roumanie
par la Commission Européenne de présenter
une stratégie à moyen terme dans la per-
spective de son adhésion à l’Union
Européenne, M. Romano Prodi, alors prési-
dent de la Commission, et M. Gunter
Verheugen, à l’époque commissaire pour
l’élargissement de l’Union Européenne, en
visite à Bucarest, ont insisté sur le besoin
d’une telle stratégie qui puisse réunir l’adhé-
sion de la société toute entière. Qu’elle soit
donc consensualisée.

Comme une réaction naturelle s’est inscrit le
besoin de constituer une «Commission
Nationale pour l’élaboration de la stratégie
de développement économique de la
Roumanie à moyen terme». Les leaders de
tous les partis, de gouvernement comme de
l’opposition, ont accepté à l’unanimité que
cette commission soit co-présidée par le pre-
mier ministre de la Roumanie et par l’a-
cadémicien Postolache.

Il convient de souligner dans ce contexte
combien durable s’est avérée la construction
théorique qui a abouti à la Stratégie, si bien
qu’en dépit de tous les bouleversements qui
ont eu lieu, à l’échelle mondiale, européenne
et nationale, dans les aspects et les moments
les plus divers, les conclusions générales,
matérialisées de manière synthétique dans

ESEN – L’Evaluation de l’état de l’économie nationale – projet prioritaire de l’Académie
Roumaine, initié en 1999 par l’académicien Tudorel Postolache

La Stratégie – La Stratégie nationale de développement économique de la Roumanie à moyen terme
elaborée par la Commission Nationale de Consolidation, co-présidée par le Premier mi-
nistre Mugur Isãrescu et par l’académicien Tudorel Postolache, qui a déployé son activité
durant l’année 2000

Traité de Luxembourg – le Traité d’adhésion de la Roumanie à l’Union Européenne, signé à
Luxembourg le 25 avril 2005
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des prévisions sous forme de chiffres clé, se
sont montrées pertinentes. Je pense notam-
ment à l’évolution du taux d’inflation, à la
croissance du PIB, au taux du chômage, etc.

Il m’est agréable de rappeler à présent, après
la signature du Traité d’adhésion de la
Roumanie à l’Union Européenne, que la
proposition pour un nouveau mandat d’am-
bassadeur au Luxembourg m’appartient et a
été soutenue par le ministre des affaires
étrangères Petre Roman et par le gouverne-
ment, ainsi que par le président Emil
Constantinescu.

L’invitation faite à la Roumanie d’entamer
les négociations d’adhésion à l’Union
Européenne, fin 1999, a donné un nouvel
élan à la transformation et à la modernisa-
tion de la société roumaine tout entière, par
la reprise graduelle, mais soutenue, des poli-
tiques communautaires, qui sont acceptées
de manière consensuelle par toutes les forces
démocratiques de Roumanie. Depuis 1999 et
jusqu’à aujourd’hui, nos programmes de
développement sont structurés de façon
décisive et constante sur la mise en valeur de
cette chance qu’est l’intégration européenne.
De cette manière, nous nous sommes assurés
le but et les moyens, incertains jusqu’en
1999, dans nos efforts de réforme.

Certes, ce ne fut pas une tâche facile pour
notre société – et elle ne l’est pas non plus
aujourd’hui – de vaincre  ses réflexes, ses
habitudes, son conservatorisme. Mais nous
ne pouvons plus remettre à plus tard les
mesures décidées, en vue de nous trans-
former nous-mêmes, de transformer le pays,
de changer notre manière de vivre.

La première mission à laquelle le gouverne-
ment que j’ai été appelé à diriger, début 2000,
fut confronté, fut justement l’élaboration de
la Stratégie de développement à moyen
terme. La tâche de la Commission fut de
réaliser une oeuvre unificatrice. En fait elle a
réalisé une excellente synthèse de quelques
dizaines de milliers de pages de stratégies
des partis politiques, des syndicats, des
patronats, des universités, des institutions de
recherche. Puis, elle a réuni quelque 1500
experts, du gouvernement, des partis, des
syndicats et des patronats, la plupart
représentant la société civile, des lauréats
roumains des concours internationaux de

mathématique, de physique, de chimie et de
langues étrangères, des étudiants et des
élèves, dans un large et profond débat, qui a
duré quelques mois, concernant un projet
ouvert : la préparation du pays pour l’adhé-
sion à l’Union Euopéenne. Ce projet a reçu
finalement la bénédiction des cultes religieux
de Roumanie, qui ont signé une déclaration
d’appui.

Pour ce qui est de nombreux points de vue et
de positions, un dénominateur commun n’a
pu être trouvé. C’était normal. Dans ces con-
ditions, les débats dans le cadre dela
Commission de la Stratégie ont revêtu une
importance d’autant plus essentielle, car ils
ont permis d’exprimer les positions, de les
clarifier, tout en mettant en lumière le
tableau général de la société roumaine.

La Stratégie, telle qu’elle a été réalisée, avec
la participation des partenaires sociaux et
des partis politiques, a offert une garantie
durable, sans possibilité de retour en arrière,
de l’ancrage de notre pays sur la trajectoire
des réformes et de l’intégration européenne,
indépendamment du calendrier électoral.
Une garantie qui a été renforcée alors par la
Déclaration politique signée par les prési-
dents de tous les partis représentés au
Parlement, aux côtés des plus hauts digni-
taires de l’Etat.

La Stratégie que nous avons réalisée , vérita-
ble guide d’orientation et d’action pour de
nombreuses années à venir, a constitué une
base solide pour une ligne continue de l’acte
de gouvernement. Certes, les gouverne-
ments qui ont suivi, y compris le gouverne-
ment Tariceanu, ont élaboré leurs propres
programmes d’action. Mais la Stratégie de
2000 a été et reste une charte de l’intégration
de la Roumanie dans l’Union Européenne,
d’autant plus que les objectifs que nous nous
sommes fixés alors ensemble, avec toutes les
forces politiques, sociales, scientifiques, ont à
la base également un programme compact
d’assistance technique et financière en
accord avec l’Union Européenne, les Nations
Unies, la Banque Mondiale et le Fonds
Monétaire International.

La solution visant à nommer l’ambassadeur
Postolache pour un second mandat au
Luxembourg a été fondée sur des considéra-
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tions professionnelles. Cette idée a été con-
fortée dans mon esprit par les discussions
que j’ai eues avec M. Pierre Werner sur la
problématique de l’Union Européenne et
notamment sur celle de l’euro.

L’académicien Tudorel Postolache a donné
son accord pour un nouveau mandat au
Grand-Duché après quelques mois de mûre
réflexion, vers la moitié de l’année 2000,
seulement après la clôture des travaux de la
Commission pour l’élaboration de la
Stratégie nationale de développement
économique de la Roumanie à moyen terme
et après avoir consulté la direction de
l’Académie Roumaine, non seulement en
tant que membre de cette haute institution,
mais aussi en sa qualité de président de la
Section de sciences économiques, juridiques
et de sociologie.

Il n’est pas fréquent qu’un ambassadeur
débute son activité avec une action de l’en-
vergure et de l’importance de la Stratégie
pour la clôre après un autre moment de
haute intensité, qui représente le parachève-
ment de l’action initiale. Dans la situation
donnée, après que l’objectif implicite de cette
Stratégie, c’est à dire la signature du Traité
d’adhésion de la Roumanie à l’Union
Européenne, eut été atteint.

Pour l’académicien Tudorel Postolache,
avoir été ambassadeur au Grand-Duché a
représenté plus qu’une mission diploma-
tique, forcément temporaire, elle-même ho-
norée. Ce fût plutôt un destin. 

Et puisque je parle de destin, je ne peux pas
ne pas évoquer la personnalité de Pierre
Werner, qui a entretenu de bonnes relations
avec la Roumanie, avec l’Académie
Roumaine, avec l’académicien Postolache. Et
surtout je ne peux pas ne pas évoquer l’éloge
fait à son illustre personnalité par le comité
d’initiative par la réalisation d’un buste du
grand homme d’Etat, comité que j’ai présidé
avec M. l’ambassadeur Tudorel Postolache.

L’activité de M. l’académicien Tudorel Posto-
lache en tant qu’ambassadeur au Luxem-
bourg est particulièrement visible en Rou-
manie également, par une présence telle-
ment constante du Grand-Duché, notam-
ment par la culture du dialogue, du consen-
sus, de la personnalité de Pierre Werner, qui

est devenu extrêmement connu en Rou-
manie, dans la communauté universitaire et
académique, et en même temps par l’exis-
tence d’institutions qu’il a fondées, comme le
Centre Pierre Werner d’Etudes et de
Documentation, Roumanie – Luxembourg,
la Chaire Pierre Werner de l’Institut Bancaire
Roumain et beaucoup d’autres encore. Mais
elle est visible aussi au Luxembourg, où sont
justifiées les appréciations unanimes selon
lesquelles l’académicien Tudorel Postolache
a réussi à comprendre la manière d’être des
gens, à se mouvoir avec tellement d’aisance
dans les milieux luxembourgeois et
européens, à présenter une image d’excep-
tion de la culture et de la civilisation
roumaines.

Honoré par l’invitation qui m’a été faite de
préfacer cette admirable publication, j’ai évo-
qué tout naturellement la Stratégie d’adhé-
sion, une oeuvre à large participation et deux
coordinateurs: moi-même, en tant que pre-
mier ministre, et l’académicien Tudorel
Postolache, membre du plus haut forum sci-
entifique de Roumanie. Et comme, après
avoir achevé sa mission liée à la Stratégie, M.
l’ambassadeur Tudorel Postolache a repris le
haut poste de représentant de la Roumanie
au Luxembourg, je me vois tenté de remar-
quer le fait qu’entre son activité académique
et diplomatique il y a une liaison étroite.
Cette liaison entre la diplomatie et
l’Académie Roumaine est loin d’être le fruit
du hasard. D’après certains «décomptes»,
environ 40 membres de l’Académie ont fait
partie du service diplomatique  tout au long
de l’existence simultanée des deux institu-
tions. M. l’ambassadeur Tudorel Postolache
est l’un d’entre eux et nous savons combien
a représenté pour lui le sentiment d’apparte-
nance  à cette institution symbole tout au
long d’une activité qui n’a pas connu que des
«saisons  ensoleillées». On pourrait souligner
l’appréciation presque mystique qu’il nour-
rit envers l’Académie Roumaine.

C’est une circonstance heureuse que le Traité
d’adhésion ait été signé à Luxembourg et
que l’entrée de la Roumanie en 2007 coïn-
cidera avec la posture de notre pays, par la
ville de Sibiu, de capitale culturelle de
l’Europe, aux côtés de Luxembourg et de la
Grande Région.
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J’ai eu l’occasion de visiter Schengen, au
mois de mai de cette année,  et pour moi, qui
sais combien de fois dans les débats liés à la
Stratégie on associait « l’esprit de Snagov »
avec « l’esprit de Schengen », ce fut une sur-
prise extraordinairement émouvante de voir
une allée bordée de 27 frênes, et une belle
plaque portant en trois langues l’inscrip-
tion suivante: Ces vingt-sept frênes
(Fraxinus Excelsior) plantés ici, à Schengen
– localité symbole de l’Europe unie – ont
été offerts par le peuple roumain pour
célébrer la signature, le 25 avril 2005, à
Luxembourg, du Traité d’adhésion de la
Roumanie à l’Union Européenne.

D’ores et déjà on estime que cette allée, con-
nue dans l’histoire comme la «via romana»,
deviendra de plus en plus la «via roumaine»,
et je citerai à cet égard la conversation que
j’ai eue avec le bourgmestre de cette localité,
devant la plaque même, dans laquelle celui-
ci a évoqué les propos du président de la

Chambre des Députés du Luxembourg lors
de son inauguration.

Ce fut une impression d’autant plus forte
que l’on m’indiqua également le lieu, dans la
même zone, où sera érigé, le 1er janvier 2007,
le buste de George Enescu.

Le fait que M. l’ambassadeur ait été élu
membre correspondant  de la prestigieuse
Académie Royale de Sciences Economiques
et Financières de Barcelone, avec les rigueurs
strictes du vote secret, dans une section com-
prenant seulement 12 membres, dont Valéry
Giscard d’Estaing, Raymond Barre ou
Gaston Thorn, est une preuve éloquente des
rapports étroits entre les deux domaines de
l’activité de l’académicien et de l’ambas-
sadeur Tudorel Postolache, avec le souci per-
manent de ce dernier de  les honorer au
même niveau d’excellence, effort que nous
retrouvons également, et de manière bril-
lante, dans le présent recueil.

Bucarest, août 2005



Le Professeur Tudorel Postolache

Prof. Petre ROMAN

„Si quelque part, dans le monde ou en Roumanie, une
chaire universitaire spécialisée dans «le Consensus»
voyait le jour, je crois que le professeur le mieux placé
pour assurer ce cours serait Tudorel Postolache”

Prof. Petre Roman – Président du parti La Force Démocratique, ancien Premier 
Ministre de la Roumanie (1990-1991), Président du Sénat (1996-1999), Ministre
des Affaires Etrangères (1999-2000)
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Le Professeur 
Tudorel Postolache

S
i quelque part, dans le monde ou en
Roumanie, une chaire universitaire spé-
cialisée dans «le Consensus» voyait le

jour, je crois que le professeur le mieux placé
pour assurer ce cours serait Tudorel
Postolache. Dans ma carrière politique je me
suis souvent trouvé en situation de conflit
entre ma propre volonté et la volonté des
autres. Le Professeur Postolache m’a démon-
tré toutefois, à quelques occasions impor-
tantes, que la volonté peut se délivrer d’un
conflit prévisible avec la réalité. Peut-être
est-ce cela le sens du consensus.

Il m’a dit plus d’une fois, en soutenant un
projet particulier, que «le projet se réalisera
pour la bonne raison qu’il est nécessaire».
Lorsque je lui ai proposé, en février 1990, de
diriger l’élaboration d’une Stratégie de la
transition, il m’a tout de suite précisé qu’il

s’agirait «de la réalisation de l’économie de
marché». Un si vaste projet signifiait une
grande ouverture et une conception claire.
Quant le document fut finalisé, en moins de
deux mois, le projet existait car « il était
nécessaire », mais surtout parce que le
Professeur Postolache avait fait de l’exercice
de coordination un art du consensus.
«L’esquisse», comme nous l’appelons
depuis, a constitué la base pour l’élaboration
de la Déclaration-programme que j’ai
présentée au Parlement lors de l’investisse-
ment du Gouvernement, le 28 juin 1990. La
partie la plus puissante de l’esquisse était le
calendrier du cadre juridique, une sorte de
plan d’action avant la lettre. En première
place figurait la Loi sur la propriété, et en
seconde la Loi sur les entreprises. Combien
grand était le besoin de consensus au sujet
de ces lois !



26

J’ai suggéré au professeur d’assumer la fonc-
tion de Président du Sénat. Il n’a pas accepté
cette idée. Cependant, je crois toujours qu’il
était l’homme dont nous avions besoin.
Certes, dans le déroulement du programme
de réformes, les moments de tension, les con-
tradictions aigues, voire même les dangers
de blocage ne manquèrent pas. La libéralisa-
tion des prix, mesure la plus difficile dans
cette période de transition, a suscité une
vaste polémique. Les aspects politiques pre-
naient largement le pas sur les aspects
économiques. Avec autorité et avec son hon-
nêteté intellectuelle inébranlable, le
Professeur Postolache s’est investi du côté de
« la barricade » de la réforme, assaillie par la
peur, la démagogie et les intérêts obscurs.
Sans son appui, le pas déterminant de la
libéralisation aurait pu être bloqué. 

En ces quelques mots dédiés à la personnali-
té du Professeur Postolache au moment ou il
achève sa mission diplomatique fructueuse,
j’évoquerais le fait que le moment qui a
précédé son entrée dans la carrière diploma-
tique s’est produit lorsque le professeur m’a
confié qu’il souhaitait approfondir les nou-
veaux mécanismes économico-financiers du
monde moderne, sans la connaissance
desquels la Roumanie ne pouvait pas en
faire partie. Une fois de plus, comme aupa-
ravant et comme par la suite, le professeur
Postolache anticipait avec précision la trajec-
toire de notre propre destin en tant que pays.
Il songeait que cette anticipation constitue la
voie du renforcement de notre sentiment réel
de liberté.

Si d’une certaine façon, le début de la car-
rière diplomatique du professeur est lié à
une de nos discussions, il n’est pas moins
vrai que mon entrée dans la mission diplo-
matique en tant que Ministre des Affaires
Etrangères, fin 1999, est liée à ses arguments.
Le lancement imminent des négociations
d’adhésion de la Roumanie à l’Union
Européenne dirigé par le Ministère des
Affaires Etrangères et l’élaboration immi-
nente de la Stratégie et du Plan d’action de la
Roumanie pour la période de pré-adhésion
étaient étroitement liés.

C’est ainsi que nous avons pris la route, le
Professeur Postolache et moi-même, venant
de deux directions mais avec une seule des-
tination: l’Union Européenne. Ceci se passa
alors, en 2000, ou bien avant ? Quoi qu’il en
soit, ce ne fut pas en vain.

Le Professeur Postolache a souvent exprimé,
de sa hauteur intellectuelle, ce que nous pen-
sions de manière encore diffuse. La clarté et
la justesse psychologique de ses propos nous
ont été d’une grande utilité. Nous ne pou-
vions prétendre les maîtriser, mais nous les
avons repris en éliminant ainsi maintes indé-
cisions et confusions.     

Le professeur, le savant, le diplomate, le
détenteur de l’art du consensus, Tudorel
Postolache est un homme généreux et un
homme de devoir. Il devrait écrire un livre :
« Le devoir d’intelligence ».

Bucarest, le 29 mai 2005



Un Ambassadeur 
pas comme les autres

Erna HENNICOT-SCHOEPGES

“Son affection pour Pierre Werner était réelle et sincère.
En fait la parcimonie des mots leur est commune,
jamais ni Pierre Werner, ni Tudorel Postolache ne par-

lent sans rien dire”

Mme Erna Hennicot-Schoepges : Présidente du Parti Chrétien-Social de 1995 à 2003 ;
Présidente de la Chambre des Députés du Grand-Duché de 1989 à 1995; Ministre
de la Culture de 1995 à 2004. Députée européenne depuis 2004.
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Pour avoir suivi son pays en poste à l'é-
tranger durant une période de transition, cru-
ciale pour l'avenir de la Roumanie, l'ambas-
sadeur T. Postolache n'a pas été un ambas-
sadeur de transition. Sa profonde connais-
sance de l'action politique de l'homme d'état
luxembourgeois Pierre Werner m'a souvent
étonnée. Il n'a cessé de faire la relation entre
le consensus "à la luxembourgeoise" et le suc-
cès économique du pays. Plus qu'aucun autre
Européen de la première heure, Pierre
Werner, le visionnaire initiateur de la mon-
naie, a impressionné l'économiste Postolache. 

Sa première nomination comme ambas-
sadeur de la Roumanie à Luxembourg devait
donc être pour lui une affectation toute
proche de la source qui alimentait ses réflex-
ions scientifiques. Son affection pour Pierre
Werner était réelle et sincère. En fait la parci-
monie des mots leur est commune, jamais ni
Pierre Werner, ni T. Postolache ne parlent
sans rien dire. Le "small talk"  leur est
étranger - ce qui valait à Pierre Werner la con-
notation d'homme politique distant, éloigné
du citoyen Lambda, alors que les silences de
T. Postolache sont éloquents  - pour ceux qui
entendent bien.

En moins de deux décennies la Roumanie a
fait le trajet pour se tourner vers le système
démocratique des pays membres de l'Union
Européenne. Après la chute du dictateur
Ceausescu et du Communisme les artisans
des changements qu'il fallait opérer dans une
société profondément marquée par la
présence d'une police secrète avaient bien des
défis à affronter.

T. Postolache avait bien étudié le modèle
social du Luxembourg et aussi le rôle joué
par le Benelux dans l'intégration européenne.
La Roumanie et son intégration dans
l'Europe, voilà son rêve dès son premier
mandat d'ambassadeur à Luxembourg. En

dehors de cette vision politique il lui impor-
tait de promouvoir une autre image de son
pays. 

Entre les Luxembourgeois et les Roumains
des relations très spéciales existaient de
longue date. L'émigration luxembourgeoise
vers la Transylvanie au 12ième siècle était
bien perçue comme telle - quoique nos conci-
toyens fussent à l'époque confondus avec les
Saxons. La preuve que les "Siebenbürger
Saxen" étaient bien de souche luxembour-
geoise a pu être confirmée par les études lin-
guistiques entamées dès 1920 du côté luxem-
bourgeois et poursuivies dès les années 70.
De cette époque datait une association
Luxembourg - Siebenbürger qui organisait
régulièrement des voyages en Roumanie.
L'accord culturel conclu entre les deux pays
en 1975 a donné de nombreux échanges et
encore aujourd'hui les concerts du Madrigal
de Bucarest restent gravés dans la mémoire
des fins connaisseurs de la scène musicale,
tout comme les concerts du Madrigal de
Luxembourg de l'époque. Les conférences du
Professeur Thill sur les églises roumaines et
leurs peintures étaient une importante contri-
bution pour la promotion de la culture
roumaine à Luxembourg.

Dans le cadre des événements dramatiques
de la révolution roumaine en 1989 l'aide
humanitaire s'est organisée spontanément.
De nombreuses associations d'aide à la
Roumanie ont été fondées avec un engage-
ment et un dévouement exemplaires.

Au cours de sa présence à Luxembourg T.
Postolache a réussi à établir une relation de
qualité entre l'ambassade et ces nombreux
bénévoles qui n´avaient d'autres objectifs
que d'apporter leur aide désintéressée à des
situations de détresse humaine. Les événe-
ments culturels organisés par Postolache
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étaient de grande qualité et avaient un grand
rayonnement dans la société luxembour-
geoise. C'était la communication d'une image
équilibrée de la Roumanie - souvent sur la
sellette critique internationale pour les prob-
lèmes des enfants des rues, des adoptions et
de la corruption de la classe politique.

La richesse de la culture roumaine, l'excel-
lence de la formation intellectuelle et artis-
tique de sa population sera pour l'Europe un
gain. Le choix de Sibiu comme ville parte-
naire pour le projet de la capitale culturelle
2007 a été une initiative des autorités luxem-
bourgeoises, et l'ambassadeur Postolache a
soutenu dès le départ cette idée - bien avant
la décision formelle de l'admission de la
Roumanie à l'Union Européenne.

Sur le plan personnel Tudorel Postolache et
son épouse ont été un couple exceptionnel.
Avec sensibilité et compassion ils étaient
présents lors des événements importants qui
sont survenus en une décennie mouvemen-
tée qui a aussi transformé la société luxem-
bourgeoise. Au cours de mes 11 voyages en
Roumanie, en des qualités diverses j'avais un
conseiller fiable et amical. Les premiers con-
tacts avec le public roumain lors de concerts

avec Ionel Pantea et Danielle Hennicot
étaient dès 1992 la découverte de gens
admirables dont les sens inné pour la
musique fait le meilleur public du monde.

Les visites officielles à la tête d'une déléga-
tion parlementaire ensuite après comme
ministre de la culture, lors des conférences de
la Francophonie, lors du jumelage entre
Walferdange et Praid à la Conférence de
l'UNESCO à Sibiu, ou à l'occasion du Festival
Enescu en 2001 m'ont fait découvrir à chaque
fois une nouvelle facette de la Roumanie.
L'ambassadeur Postolache m'avait conseillé
de rendre visite à Corneliu Coposu lors de
ma première visite - une rencontre qui m'a
fortement marquée. Plus d'une fois m'est
venu à l'esprit la question de ce qu'aurait été
le trajet de la Roumanie si cette figure charis-
matique était restée en vie.

Le départ des Postolache laisse un vide. Ils
nous étaient proches et même sans grands
discours nous savions que le Luxembourg et
la Roumanie c'est une longue histoire, une
culture commune et que ce sera aussi un
avenir commun. Merci et au revoir.

Luxembourg, le 12 juillet 2005



„Les diplomates trahissent tout, 
sauf leurs émotions” (V. Hugo)

Claude FRISONI

“Donnant tout son sens à l’expression « mission diplo-
matique », il n’a eu de cesse d’accomplir la sienne, de
renforcer les liens entre les deux pays, de faire connaître
et reconnaître la culture roumaine, de se lier d’amitié
avec les acteurs politiques, économiques et culturels de
son pays d’accueil et surtout, d’œuvrer sans relâche au
processus qui mènera à l’adhésion à l’Union
Européenne de la Roumanie”

M. Claude Frisoni - Directeur général depuis sa fondation du Centre Culturel de
Rencontre Abbaye de Neumünster de Luxembourg, lieu où à été signé, le 25
avril 2005, le Traité d’Adhésion de la Roumanie à l’Union Européenne. Il a été
coordinateur des manifestations “Luxembourg, capitale européenne de la cul-
ture, 1995”
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„Les diplomates trahissent tout, 
sauf leurs émotions” (V. Hugo)

33

Il m’est pénible de l’avouer, mais cette cita-
tion prouve que Victor Hugo pouvait se
tromper. S’agissant de Tudorel Postolache,
les termes de cette affirmation pourraient
même s’inverser, lui qui n’a précisément
trahi que ses émotions. Serait-il simplement
une de ces exceptions qui confirment la
règle ? En tout cas, diplomate hors pair, gen-
tilhomme moderne, serviteur loyal et dévoué
de sa patrie, il fut un Ambassadeur tellement
apprécié aussi bien par ses hôtes luxembour-
geois que par ses autorités que, fait rarissime
dans la diplomatie internationale, il fut
nommé deux fois au Grand-Duché. Donnant
tout son sens à l’expression «mission diplo-

matique», il n’a eu de cesse d’accomplir la
sienne, de renforcer les liens entre les deux
pays, de faire connaître et reconnaître la cul-
ture roumaine, de se lier d’amitié avec les
acteurs politiques, économiques et culturels
de son pays d’accueil et surtout, d’œuvrer
sans relâche au processus qui mènera à l’ad-
hésion à l’Union Européenne de la Roumanie.

Avec une sage détermination, avec une pas-
sion calme, avec talent et habileté, avec mal-
ice et droiture, obstination et souplesse… il a
fait progresser ce délicat dossier jusqu’à la
signature mémorable, le 24 avril 2005, du
Traité d’adhésion. Rarement, le Chef d’une
mission diplomatique aura pu se féliciter
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d’avoir accompli à ce point la mission qui lui
était confiée. Et tout cela avec finesse, charme
et sensibilité Presque l’air de rien. Le slogan
qui fit la renommée d’un publicitaire français
en 1981, s’applique à merveille à son action, à
sa méthode, à sa personnalité: «La force tran-
quille ».

Mais je crois que plus encore que la signature
officielle du Traité, sa plus grande satisfac-
tion aura été de conférer à cet acte formel une
dimension festive, conviviale et artistique
exceptionnelle grâce à l’inoubliable récital
d’Angela Gheorghiu. Ce jour-là, au premier
rang d’une foule nombreuse et enthousiaste,
heureux comme devant un rêve enfin réalisé,
Tudorel Postolache a, n’en déplaise au grand
Victor, trahi ses émotions. Heureux du travail
accompli, certes, mais plus encore soulevé
par le bonheur intense de partager un
moment unique d’émotion collective. Parce
que l’art seul pouvait traduire la joie d’un
peuple de rejoindre bientôt une communauté
pacifique à laquelle il avait été artificielle-
ment et autoritairement soustrait. Il fallait la
magie d’une fée , la puissance d’un orchestre,
le charme d’un lieu et la communion d’une
foule pour que la simple signature d’un texte
ô combien important devienne la première
page d’une ode à l’amitié et à la paix. Car

Tudorel Postolache, autant par inclination
personnelle que par sensibilité politique, sait
que la culture est le meilleur ciment pour
construire des ponts entre les peuples.
Applaudissant à tout rompre Angela
Gheorghiu et l’Orchestre Enescu, les yeux
mouillés de larmes, le cœur transporté de
joie, le visage illuminé d’un sourire d’enfant
comblé, il savourait un de ces moments que
peu d’hommes ont la chance de vivre, devant
un songe enfin concrétisé.

C’est cette vision que je garderai de cet
homme fin et élégant, combatif et endurant,
cordial et dévoué, avide de rencontres et de
culture. Un homme dont ses amis savent
qu’il leur restera fidèle, comme il restera
fidèle à son pays d’adoption, ce Luxembourg
qu’il ne quitte que pour avoir le plaisir d’y
revenir.

Certains mesureront son œuvre à l’aune de
résultats concrets exceptionnels, pour ma
part je m’autorise la faiblesse de l’estimer en
fonction de l’affection que je lui porte.

Les hommes capables d’amour sont aimants,
c’est pour ça qu’ils attirent.

Luxembourg, le 7 juin 2005



„Wahrheit – auch am Throne – niemals
verleugnen”

Ne jamais nier la vérité – même pas 

devant le trône (L. van Beethoven)

Norbert THILL-BECKIUS

“Quant à moi, le poids de l’âge se fait malheureusement
de plus en plus sentir; en outre, une cécité presque
totale me rend la vie assez difficile. Si je continue pour-
tant mes activités dans la mesure du possible, c’est
uniquement à cause de ce magistral exemple d’un
dévouement sacré, infatigable, avec lequel
l’Ambassadeur de la Roumanie accomplit journelle-
ment, corps et âme, son devoir. C’est pour moi une obli-
gation morale de suivre son exemple”

M. Norbert Thill-Beckius - en tant que professeur, historien de l’art, critique musical,
pianiste, Monsieur Thill est une forte personnalité, profondément respectée non
seulement dans les milieux culturels et académiques du Grand-Duché, mais
aussi dans le public large et à l’étranger. A travers les très nombreuses con-
férences-projections sur les trésors artistiques roumains, et la très riche collection
de diapositives qu’il a réalisées (plus de 300 000, dont environ 30 000 sur la
Roumanie), il est connu et reconnu comme un véritable ambassadeur de la cul-
ture et de la civilisation roumaines dans son pays et aux alentours. 
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«Wahrheit – auch am Throne – niemals
verleugnen»

(Ne jamais nier la vérité – même pas devant le trône)
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Il me tient profondément à cœur d’exprimer
mes vifs regrets et ma profonde tristesse, sen-
timents qui me pèsent lourdement depuis
l’annonce du départ définitif et irrévocable
de Son Excellence Monsieur Tudorel
Postolache, pour la deuxième fois Amba-
ssadeur de la Roumanie à Luxembourg.

De par mes activités culturelles, j’ai eu – pen-
dant plus de soixante ans – le grand honneur
et le rare privilège d’avoir eu des contacts
étroits avec la plupart des Ambassadeurs
accrédites à Luxembourg et avec les attaches
culturels des différentes ambassades.

Parmi cette multi-pléiade de personnalités
diplomatiques, la Roumanie peut être fière à
juste titre d’avoir été représentée – en la per-
sonne de Son Excellence Monsieur Tudorel
Postolache – par un personnage hors pair, de
qualités absolument exceptionnelles. Entière-
ment honoré, respecté et estime dans le
monde diplomatique par son fin doigté
diplomatique et par ses capacités intel-
lectuelles, spirituelles et culturelles, Son
Excellence Monsieur Tudorel Postolache, a
été également non seulement apprécié et
admiré, mais tout simplement aimé par les
Luxembourgeois pour son aimable bienveil-
lance et son dévouement exemplaire devenu
proverbial.

Formés par de nombreux événements apoca-
lyptiques qui ont marqué leur histoire, les
Luxembourgeois sont – par nature – assez
réservés, voire même boutonnés, et pru-
dents, voire même méfiants, mais le
représentant de la Roumanie a réussi d’em-
blée de gagner leur entière sympathie. Bien
entendu, il a été considérablement secondé
par son aimable épouse dont le charme irré-
sistible a immédiatement réussi à conquérir
les cœurs des Luxembourgeois.

Quant à la Roumanie, elle peut être heureuse
et fière d’avoir été représentée dans le con-
cert européen par la virtuosité d’un diplo-
mate de la trame de Monsieur Tudorel
Postolache.

Grâce à son immense talent d’organisateur
minutieux averti, les manifestations cul-
turelles, organisées par l’Ambassade de
Roumanie à Luxembourg, ont été des réus-
sites parfaites qui ont présenté l’histoire, les
beautés naturelles et culturelles et le folklore
de la Roumanie à leurs justes valeurs, de
sorte que tous les intéressés ont compris l’im-
portance du rôle que la Roumanie est appelé
à jouer dans le concert européen.

Quant à moi, le poids de l’âge se fait mal-
heureusement de plus en plus sentir; en
outre, une cécité presque totale me rend la
vie assez difficile. Si je continue pourtant mes



38

activités dans la mesure du possible, c’est
uniquement à cause de ce magistral exemple
d’un dévouement sacré, infatigable, avec
lequel l’Ambassadeur de la Roumanie
accomplit journellement, corps et âme, son
devoir. C’est pour moi une obligation morale
de suivre son exemple.

Si mon appréciation semble trop euphorique,
je me permets de signaler que – tout au long
de ma vie – je n’ai jamais manipulé la vérité
pour en tirer éventuellement des avantages
personnels, mais dans toutes mes activités –
discussion, entrevues, entretiens, reportages
sur des manifestations culturelles, concerts,
opéras, constructions ou restaurations
d’orgues, dans mes cours de l’enseignement,
dans mes conférences publiques – j’ai tou-
jours dit – en mon ame et conscience – ce que
j’ai pensé!

Dans ma jeunesse, en analysant les « Cahiers
de Conversations » de Beethoven, j’y avais
découvert une devise beethovenienne qui
m’a tellement émerveillé que je me la suis fait
mienne: 

«Wahrheit – auch am Throne – 
niemals verleugnen»

(Ne jamais nier la vérité – 
même pas devant le trône)

Avec le départ de Monsieur Tudorel
Postolache finit donc une ére unique en son
genre. Comme il est peu probable que nos
chemin puissent se croiser encore une fois,
nous le voyons partir avec un cœur bien gros,
parce que ce n’est plus avec un « Au Revoir »,
mais avec un « Adieu » que nous devons
prendre congé de lui.

Plaise au Bon Dieu qu’Il lui accorde encore
bien des années pour pouvoir représenter si
admirablement et dignement son beau pays;
plaise également au Bon Dieu qu’Il accorde à
la Roumanie sa grâce et sa faveur, afin qu’elle
trouve un remplaçant digne de la succession
de Son Excellence Monsieur Tudorel
Postolache afin de combler le vide que le
départ de celui-ci nous a laissé.

Luxembourg, le 7 juin 2005



La Roumanie 
dans la presse 

luxembourgeoise
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La signature 
du Traité d’Adhésion de la Roumanie 

à l’Union Européenne
– le 25 avril 2005 –

Sur quelques jours, à l’occasion de la signature du Traité d’Adhésion de la Roumanie
à l’Union Européenne, ont paru dans la presse écrite luxembourgeoise plus de 45
articles, qui ont rendu manifeste et ont renforcé l’image d’exception dont la
Roumanie, la culture et la civilisation roumaines jouissent dans les milieux 
officiels luxembourgeois et communautaires, de même que dans l’opinion
publique du pays de résidence.
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Le Jeudi – 28 avril 2005
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19 avril 2005
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Titres des articles 
sur la Roumanie 

publiés dans l’intervalle
septembre 2000 – juillet 2005

De septembre 2000 à juillet 2005, dans la presse luxembourgeoise ont paru plus de
1100 articles amples et richement illustrés consacrés exclusivement à la Roumanie,

sans compter les innombrables références dans des contextes plus larges.

Diplomatisches Korps. 12 neue Botschafter akkreditiert – Luxemburger Wort, 8 september 2000 
Une stratégie pour la Roumanie nouvelle – Letzebuerger Journal, 8 septembre 2000 (Entrevue avec

l’Ambassadeur Tudorel Postolache) 
Politik und Gesellschaft. Diplomatisches Korps: Botschafter akkreditiert –Luxemburger Wort, 8 sep-

tembre 2000
Zusammenarbeit mit Rumanien zum geplanten EU-Beitritt Delegation des rumanischen Wirtschafts

und Sozialrates auf Arbeirtsvisite in Luxemburg – Luxemburger Wort, 13 september 2000 
Le CES accompagne la Roumanie sur sa route vers l’Union Européenne – Letzebuerger Journal, 14

septembre 2000 
Rumanische Delegation traf Kammerprasidenten. Minister Charles Goerens referierte uber den

Stellenwert Luxemburgs in der EU – Luxemburger Wort, 14 september 2000 
Autor des rumänischen Reformprogramms: Botschafter Postolache besuchte das «Tageblatt»

–Tageblatt, 15 septembre 2000
Nouvelles brèves. Ambassade de Roumanie – Tageblatt, 22 september 2000 
Le retour de Tudorel Postolache. «Le Grand-Duché doit servir d’exemple» – Le Républicain Lorrain,

24 septembre 2000
L’Ambassadeur rencontre la communauté – Tageblatt, 26 septembre 2000 
Actualité Société: L’ambassadeur de Roumanie entretenus avec les membres de la communauté

roumaine–
Impétuosité brillante et sonorités raffinées. Recital du violoncelliste Ivan Monighetti et de la pianiste

Dana Protopopescu au chateau Bourlingster – Luxemburger Wort, 3 oktober 2000 
Exposition „Village luxembourgeois“ à Bucarest – Luxemburger Wort, 12 oktober 2000 
Exposition „Village luxembourgeois“ à Bucarest – Letzebuerger Journal, 12 oktober 2000
Le Romanian Philarmonic Orchestra et Deep Purple en concert – Le Républicain Lorrain, 13 octo-

bre 2000 
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Kultur. La vie culturelle. Kultgruppe „Deep Purple“ und das „Romanian Philarmonic Orchestra“–
Luxemburger Wort, 14 oktober 2000

„Rock meets Classic“ zum Thronwechsel – Luxemburger Wort, 16 oktober 2000 
„Deep Purple“ und das „Philarmonic Orchestra Bucharest“ begeistern mit Fusion aus Rock und

Klassik – Tageblatt, 16 oktober 2000 
Langue roumanine – Le Républicain Lorrain, 18 octobre 2000 
Ein Kleinbus dur rumanische Schuler – Tageblatt, 22 oktober 2000 
L’après Ceausescu. Roumanie: la grande désillusion – Le Républicain Lorrain, 24 octobre 2000 
Inspection luxembourgeoise de contrôle des armements en Roumanie: Aucune violation des dispo-

sitions du traité ne fut constatée – Letzebuerger Journal, 26 oktober 2000 
Elections en Roumanie – Le Républicain Lorrain, 24 novembre 2000 
Elections générales en Roumanie. Bureau de vote à l’Ambassade – Journal, 17 novembre 2000 
Roumanie Bucarest a livré des armes à la RFY en 1994-1995 – La Voix, 18 novembre 2000 
Politik und Gesellschaft - Elections en Roumanie: Un bureau de vote fonctionnera à Luxembourg

– Luxemburger Wort, 21 november 2000 
Les défis du multiculturalisme – Luxemburger Wort, 22 novembre 2000 
Internationale politik: Rumanie: „Ich bin kein Reprasentant der Vergangenheit“ – Luxemburger

Wort, 24 november 2000 
Rumanen entscheiden uber Reformkurs – Journal, 24 november 2000 
La Roumanie vote dimanche. Le nationaliste et l’hidalgo – Le Républicain Lorrain, 24 novembre

2000 
Elections legislatives et présidentielles. Roumanie: l’opposition de gauche grande

favorite–Tageblatt, 26 november 2000
Roumanie-Elections: MM. Iliescu et Tudor s’affronteront au second tour – Luxemburger Wort, 27

november 2000 
Roumanie: a Iliescu la première manche –Le Républicain Lorrain, 27 novembre 2000
Roumanie – Elections. La faible mobilisation a favorisé l’extrême-droite, Luxemburger Wort, 27

novembre 2000 
Iliescu liegt bei Wahlen vorn – Tageblatt, 27 november 2000 
Roumanie: la percée de l’extrême droite – Le Républicain Lorrain, 28 novembre 2000 
Nouvelle mission d’aide humanitaire en destination de la Roumanie – Journal, 28 novembre 2000
Stichwahl entscheidet uber rumanischen Prasidenten. Besorgnis uber Tudor – Journal, 28 november

2000 
Les démocrates pris de court. L’envolée du PRM risque de dresser un rideau de fer avec l’UE –

Tageblatt, 28 november 2000 
Roumanie: l’électorat de droit déchire par un choix impossible – Tageblatt, 28 novembre 2000 
Rumanien: In der Armut wachst die Sehnsucht nach der starken Hand – Luxemburger Wort, 28

november 2000 
Rumanien: Stichwahl entscheidet – Luxemburger Wort, 28 november 2000 
Roumanie: la mise en garde d’Iliescu – Le Républicain Lorraine, 29 novembre 2000 
Rumanien: Vorbereitungen zu Regierungsbildung – Letzebuerger Journal, 29 novembre 2000 
Rumanien: Iliescu lehnt Koalition mit Extremisten ab – Luxemburger Wort, 29 novembre 2000 
Internationale politik. Rumanien: Burgerliche Parteien wollen Iliescu unterstutzen–Luxemburger

Wort, 30 november 2000
Sozialdemokraten bereiten Regierungsbildung vor ... Rumanien: Ion Iliescu muss erst noch gewin-

nen – Tageblatt, 29 november 2000 
Internationale politik. Rumanien: Die Nato hofft auf Bukarests Westkurs– Luxemburger Wort, 1

dezember 2000 

62



Ein Botschafterempfang als Wiedersehensfeier – Luxemburger Wort, 1er décembre 2000
La Roumanie à l’honneur. SEM l’Ambassadeur Tudorel Postolache reçoit à l’occasion de la Fête

nationale – Letzebuerger Journal, 2/3 décembre 2000 
Der rumanische Botschafter empfing zahlreiche Gaste – Tageblatt, 1 dezember 2000 
Weihnachtskonzert der „Cantores Amicitiae“ aus Rumanien – Luxemburger Wort, 21 dezember 2000
Roumanie: la gaffe de Tudor – Le Républicain Lorrain, 3 décembre 2000 
Rumanien. Wahlen. Ratseln uber den Erfolg der Extrem-nationalisten–Luxemburger Wort, 4 décem-

bre 2000
Ein Sieg Tudors ware eine Katastrophe – Journal, 7 dezember 2000 
Rumanien: Nationalist Tudor vor der Stichwahl zum Prasidentenamt. „Eine unterentwickelte Insel

in Europa“ – Tagebaltt, 7 dezember 2000 
140 stations pour santé: La Roumanie présente ses stations balnéaires – Tageblatt, 8 dezember 2000 
Roumanie: Election présidentielle. L’ultranationaliste Tudor de plus en plus isolé – Luxemburger

Wort, 8 décembre 2000 
Rumanien: Praesidenten-Stichwahl zwischen Iliescu und Tudor – Luxemburger Wort, 8 décembre

2000 
Les amis du jumelage du Lycée technique du Centre avec le Lycée de Slanic: La Roumanie, si près

... et pourtant si loin – Letzebuerger Journal, 13 dezember 2000 
Whlen in Rumanien: Iliescu offenbar Sieger der Stichwahl – Tageblatt, 11 dezember 2000 
Der nationalistische Wolf als Retter in der Not – Luxemburger Wort, 11 décembre 2000 
Manifestations à Bucarest contre Vadim Tudor – Le Républicain Lorrain, 11 décembre 2000 
Iliescu gewinnt Prasidenten wahl in Rumanien – Letzebuerger Journal, 12 dezember 2000 
Roumanie-Election présidentielle: Iliescu proclame sa victoire – Luxemburger Wort, 11 dezember

2000
Premiers pas et engagements électoraux –Luxemburger Wort, 12 dezember 2000
Rumanien: Neuer Prasident unter hohem Erwartungsdruck – Luxemburger Wort, 12 dezember 2000 
Mit 67 Prozent der Stimmen Sieg fur Ex-Kommunist Iliescu in Rumanien – Tageblatt, 12 dezember

2000 
Rumanien: koalitionsgesprache mit burgerlichen Oppositionsparteien – Luxemburger Wort, 12

décembre 2000 
Ion Iliescu blickt auf eine bewegte politische Karriere zuruck – Letzebuerger Journal, 12 dezember

2000 
Roumanie: l’échec de l’extrême droite – Le Républicain Lorrain, 12 décembre 2000 
Rumanien: Ultranationalisten fechten Wahl an – Luxemburger Wort, 14 dezember 2000 
Le mini-bus du „Lyéee technique du centre“ est arrivé à bon port. La Roumanie si près ... et pour-

tant si loin – Tageblatt, 15 dezember 2000 
Rumanien: Eintritt in Nato und EU oberstes Ziel – Luxemburger Wort, 21 dezember 2000 
Roumanie: ressortissants de l’UE Le gouvernement lève l’obligation de visa – La voix du

Luxembourg, 21 dezember 2000 
Visas roumains – Le Républicain Lorrain, 21 décembre 2000 
Ave Maria, Das Bild der Gottesmutter in den rumänischen Gotteshäusern – Luxemburger Wort, 23

décembre 2000
Rumanien: Neue Regierung im Amt – Luxemburger Wort, 28 dezember 2000 
Rumanien: Parlament segnet Minderheitsregierung ab – Tageblatt, 29 dezember 2000 
Rumanien: minderheitsregierung von Parlament abgesegnet. Premier Nastase verspricht Reformen

– Journal, 29 dezember 2000 
Weihnachtskonzert der «Cantores Amicitiae» aus Rumanien – Luxemburger Wort, 29 dezember 2000
OSCE/Présidence roumaine. Priorité à l’Europe du sud-est – La Voix du Luxembourg, 12 janvier 2001
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Secheresse en Roumanie – Luxemburger Wort, 5 januar 2001 
Le mini-bus du LTC est arrivé à bon port en Roumanie – Lux-Post, 5 januar 2001 
Rumanien: Das «kleinere Ubel»? – Letzebuerger Journal, 10 januar 2001 
Un Allemand arrêté pour pédophilie à Timisoara – Tageblatt, 10 januar 2001 
OSCE. Présidence roumaine. Priorité à l’Europe du sud-est–Luxemburger Wort, 12 janvier 2001
«Iliescu, regression pour la Roumanie» – Le Républicain Lorrain, 16 janvier 2001 
Siebenburgen (Rumanien). Kulturelle und touristische Sehenswurdigkeiten – Tageblatt, 17 januar

2001
Hilfstransport der Organisation «De Samariter» aus Dudelingen in Rumanien eingetroffen –

Luxemburger Wort, 25 januar 2001 
Tischtennis in Constanza. Luxemburg hatte seine Gewinnchance – Luxemburger Wort, 26 januar

2001 
Laut Greenpeace sieben Giftunfalle in jungster Zeit in Rumanien – Tageblatt, 27 januar 2001 
Eglise orthodoxe de Roumanie et la vie monastique – Luxemburger Wort, 27 januar 2001 
Laut greenpeace sieben Giftunfalle in jungster Zeit in Rumanien. Flusse mit Chemikalien verseucht

– Letzebuerger Journal, 31 januar 2001 
«Harmonie Vichten» unterstutzte Bedurftige in Rumanien – Luxemburger Wort, 31 januar 2001 
Présidence tournante de l’OSCE. L’Autriche passe le flambeau à la Roumanie – La Voix, 2 janvier

2001
USA-Rumanien. Konsultationen vor Ruckzug vom Balkan – Luxemburger Wort, 3 februar 2001 
Un chômeur roumain dans un cercueil pour protester – Tageblatt, 2 februar 2001 
Association Luxembourg-Roumanie. Humanitare und kulturelle Gemeinschaftsktionen – Tageblatt,

3 februar 2001 
Luxembourg-Roumanie: Poursuivre l’action de solidarité – Le Républicain Lorrain, 3 février 2001 
Association Luxembourg-Roumanie unterstutzt gemeinnutzige Werke in Rumanien – Luxemburger

Wort, 7 februar 2001 
Rumanien: Ruckgabe enteigneter Immobilien erweitert – Luxemburger Wort, 9 februar 2001 
L’Association Luxembourg-Roumanie à l’heure des bilans – Letzebuerger Journal, 10 februar 2001 
Neun Tonnen haschisch in Rumanien beschlagnahmt – Tageblatt, 15 februar 2001 
Schwarzmeerkuste. Badeorte in Rumanien – Tageblatt, 16 februar 2001 
Assemblée générale de l’Association Luxembourg-Roumanie – Letzebuerger Journal, 21 februar

2001
Ein neues Zuhause fur Madalin – Journal, 23 februar 2001 
Roumanie: Un Eldorado qui divide les Carpates – Letzebuerger Journal, 2 marz 2001 
Rumanien: Erdbeben der Starke funf – Tageblatt, 5 marz 2001 
Adina Mihainexpose au château d’Erpeldange – Luxemburger Wort, 6 marz 2001 
Hellef fir d’Kanner vu Constanta un exemple à suivre – Letzebuerger Journal, 6 mars 2001 
Hilfstransport aus Dudelingen in Rumanien angekommen – Luxemburger Wort, 8 marz 2001 
Adina Mihai stellt in Erpeldinger Schlossgalerie aus – Journal, 8 marz 2001 
Un opera magique brillamment interprété – Luxemburger Wort, 9 marz 2001 
CSV-Sektion Steinsel unterstutz «Vatelot asbL» in Rumanien – Luxemburger Wort, 24 marz 2001 
Roumanie/Le Premier ministre Nãstase: Un dirigeant énergique et pragmatique – La Voix du

Luxembourg, 24 mars 2001 
Charle Goerens en visite officielle en Roumanie – Letzebuerger Journal, 7 abrell 2001 
Charles Goerens bientôt en Roumanie. Visite Officielle– Le Républicain Lorrain, 7 avril 2001 
Du 9 au 12 avril - Charles Goerensen visite officielle en Roumanie – Tageblatt, 9 april 2001 
Charles Goerens se rend en Roumanie – Luxemburger Wort, 9 april 2001 
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Visite officielle Charles Goerens en Roumanie. Le ministre a eu une entrevue avec le président Ion
Iliescu – Luxemburger Wort, 11 avril 2001 

Visite marathon de Charles Goerens. Le Luxembourg soutient la Roumanie – La Voix, 11 avril 2001 
Charles Goerens en visite officielle en Roumanie. Soutien luxembourgeois à la candidature

roumaine à l’UE – Letzebuerger Journal, 11 avril 2001 
Visite marathon de Charles Goerens. Le Luxembourg assure la Roumanie de son soutien –

Luxemburger Wort, 11 avril 2001 
L’adhésion à l’UE comme ambition prioritaire. Visite officielle de Charles Goerens en Roumanie –

Luxemburger Wort, 12 avril 2001 
Le Luxembourg soutient des projets environnementaux – Letzebuerger Journal, 12 abrell 2001 
Brèves. Charles Goerens en Roumanie – Le Jeudi, 12 avril 2001 
Charles Goerens en Roumanie. Visite d’un centre écologique financé par le Luxembourg –

Luxemburger Wort, 13 avril 2001 
Désir d’Europe. Sur les douze pays candidats à l’Union européenne, la Roumanie est le seul qui soit

tenue à l’écart de l’espace Schengen – d’Land, 20 avril 2001 
Journées littéreaires Mondorf 2001. L’Italie et la Roumanie s’interrogent sur le devenir du livre –

Tageblatt, 24 avril 2001 
Journées littéraires de Mondorf. Remous littéraires – d’Land Kultur, 27 avril 2001 
Coopération humanitaire Luxembourg. Transport mit Hilfsgutern nach Rumanien – Tageblatt, 27

avril 2001 
Donau-Karpaten-Raum. Umweltschutz-Zusammenarbeit in Bukarest beschlossen – Luxemburger

Wort, 2 mai 2001 
Salon du Bébé à la Belle Etoile. Collecte de vetêments et de jouets – Letzebuerger Journal, 3 mai 2001
Wenn Menschen in ihrere Kirche beten wollen … – Luxemburger Wort, 1 juin 2001 
«En 2007, la Roumanie sera membre de l’Union». Vasile Puscas, ministre roumain chargé de l’in-

tégration européenne – La Voix du Luxembourg, 29 juni 2001 
Rencontre avec l’ambassadeur de Roumanie Tudorel Postolache ou les vertus du consensus –

Luxemburger Wort, 29 juin 2001 
Eminentes distinctions pour MM. Thill et Pantea – La Voix du Luxembourg, 30 juin 2001 
Rumänischer Verdienstorden für Norbert Thill und Ionel Pantea – Tageblatt, 30 juin/1er juillet 2001
Publication d’un dictionnaire hongro-luxembourgeois – Letzebuerger Journal, 30 juin 2001 
Roumanie: la Commission recommande l’exemption de visas à partir de 2002 – Tageblatt, 1 juillet 2001
“Ils ont bien mérité de la Roumanie” – Luxemburger Wort, 2 juillet 2001
„Ausstellung über Rumänien in Biwingen“ – Luxemburger Wort, 4 juillet 2001
Rumänischer Verdienstorden für Norbert Thill und Ionel Pantea – Le Jeudi, 5 juillet 2001 
Rumanien Nato-Beitritt. Iliescu glaubt an Aufnahme 2002– Luxemburger Wort, 10 juli 2001 
Exposition-photos d’oeuvres artistiques roumaines. La Roumanie dans le monde – Tageblatt, 12 juil-

let 2001 
Luxembourg-Roumanie : échange de bons procédés – Le Républicain Lorrain, 21 juillet 2001 
Bilaterales Abkommen unterzeichnet. Praktikantenaustausch zwischen Luxemburg und Rumaniein

– Tageblatt, 21 juillet 2001 
Keim der Zusammenarbeit. Die Arbeitsminister Luxemburgs und Rumaniens unterzeichnen Vertrag

uber Austausch von Arbeitskraften – Letzebuerger Journal, 21 juli 2001 
Praktikantentenaustausch mit Rumanien vereinbart – Luxemburger Wort, 23 juli 2001 
Les Roumains trop puissants. 3e journée des championnats d’Europe juniors handball–Le

Républicain Lorrain, 6 août 2001
Dracula und der Klassenkampf – Luxemburger Wort, 19 september 2001 
Une histoire commune dans l’espace et dans le temps. Présentation de deux itinéraires culturels en

Roumanie – Luxemburger Wort, 26 octobre 2001 
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Roumanie: 9.500 emplois sont suprimés d’ici fin 2001 – Luxemburger Wort, 28 november 2001 
La querelle des mythes. Après le Disneyland parisien, un parc Dracula en Roumanie – Le Jeudi, 29

novembre 2001 
Tennis de table. La montagne roumaine n’a pas tremblé une seconde –Le Républicain Lorrain, 1

novembre 2001
Die historische Bedeutung und der kulturelle Stellenwert Rumäniens im europäischen Konzert (I) –

Luxemburger Wort, 15 novembre 2001
Die historische Bedeutung und der kulturelle Stellenwert Rumäniens im europäischen Konzert (II)

– Luxemburger Wort, 22 novembre 2001 
Dialogue avec l’Ambassadeur. La Roumanie plaide pour entrer dans l’Union. La Roumanie séduite

par le modèle luxembourgeois – Le Quotidien, 30 novembre 2001 
La Maison du Luxembourg en Roumanie serait inaugurée en 2003 – Letzebuerger Journal, 1 dezem-

ber 2001 
Begegnung im Zeichen historisch-kultureller Beziehungen – Luxemburger Wort, 1 décembre 2001 
Feierlicher Empfang in der rumänischen Botschaft – Tageblatt, 1er décembre 2001
L’archevèque Pimen Suceveanu en visite à Luxembourg – Luxemburger Wort, 4 dezember 2001 
Rumanien: OSZE bei Terrorismusbekampfung aktiv – Luxemburger Wort, 4 dezember 2001 
Vedrin à Bucarest. Le courage de négocier – Le Quotidien, 4 décembre 2001 
Conférence ministérielle de l’OSCE à Bucarest. L’efficacité roumaine – Le Jeudi, 6 décembre 2001 
Ion Iliescu, président de la Roumanie, et l’Europe: «Nous sommes déjà partenaires» – Le Jeudi, 13

décembre 2001 
La Roumanie avale la pilule – Le Quotidien, 17 décembre 2001 
La Roumanie en concert de Noël. L’ensemble vocal «Cantores Amicitiae» en l’église St. Michel –

Luxemburger Wort, 17 décembre 2001
La Hongrie et la Roumanie règlent leur litige – La Voix du Luxembourg, 24 décembre 2001 
Ion Iliescu : « Notre première tâche commune est de réaliser cet équilibre en Europe ». Le long

apprentissage de la démocratie – Le Jeudi, 27 décembre 2001 
Hildegard C. Puwak : « La population roumaine est profondément orientée vers l’Ouest ». Des

valeurs à partager – Le Jeudi, 27 décembre 2001 
Mikromorphologisches Bild aus der Reihe « Recherches sur les sols rouges » von Tatiana

Postolache. Die von Gott geschaffene Natur als Meister in der Erfindung von Formen und
Farben – Luxemburger Wort, 9 janvier 2002 

Des monastères de la Bucovine au delta du Danube – Le Jeudi, 17 janvier 2002 
Footbal: Un nouveau départ pour la Roumanie – Le Quotidien, 12 février 2002 
Le groupe LNM a racheté le sidérurgiste roumain Sidex – Tageblatt, 14 februar 2002 
Voyage culturel en Roumanie – Le Quotidien, 19 février 2002 
Pour la réconstruction du pays des Carpates – Le Quotidien, 20 février 2002 
Tarom: Airline in Restrukturierungsphase – Luxemburger Wort, 21 februar 2002 
Association Luxembourg-Roumanie 14-tagige Reise durch Rumanien – Tageblatt, 21 februar 2002 
Un nouveau vol Luxembourg-New York à partir du 22 mars Tarom – La Voix, 21 février 2002 
Les vols vers New York reprennent. La société roumaine Tarom annonce qu’elle va mettre en route

des vols réguliers – Le Quotidien, 21 février 2002 
Die rumanische Flugfirma Tarom: Findel New York JFK, zweimal die Woche – Tageblatt, 22 febru-

ar 2002 
Des statistiques trompeuses ont faussé les chiffres du chômage – La Voix, 26 février 2002 
Nonstop-Linienfluge Luxemburg New York – Tageblatt, 26 februar 2002 
Luxemburg-New York: 3e essai – Le Quotidien, 26 février 2002 
Tarom/à partir du 22 mars nouvel envol vers New York – La voix, 26 février 2002 

66



Tarom décolle pour New York – Le Quotidien, 26 février 2002 
Luxembourg-New York, c’est reparti! – Letzebuerger Journal, 26 février 2002 
Auf Spurenscuche in Siebenburgen-Rumaniein (I) – Luxemburger Wort, 27 februar 2002 
Verhaltener Start, aber viel versprechende Zukunftsperspektiven – Luxemburger Wort, 22 marz 2002 
Tarom inaugure son vol Luxembourg-New York – Le Quotidien, 23 mars 2002 
Découverte d’un ptérosaure géant en Roumanie – Tageblatt, 25 marz 2002 
A bientôt, au Draculaland – Le Quotidien, 31 mars 2002 
Besuch der Wehrkirche von Biertan (Birthälm) – Heimat+Mission, avril-mai 2002 . 
Auftakt der Arbeitsvisite von Lydie Polfer in Bukarest. «Rumanien sieht seine Zukunft ganz klar in

Europa» – Letzebuerger Journal, 18 avril 2002 
Luxemburgs Aussenministerin Lydie Polfer in Rumanien. Schnuppertour in Bukarest – Tageblatt,

18 avril 2002 
Erfolgreiche Arbeitsvisite von Lydie Polfer in Bukarest – Letzebuerger Journal, 19 avril 2002 
Visite officielle d’une délégation luxembourgeoise en Roumanie: «Le Luxembourg soutient la can-

didature de Bucarest» – La Voix du Luxembourg, 19 avril 2002 
Visite officielle d’une délégation luxembourgeoise en Roumanie: «Le pays est sur la bonne voie».

Approfondissement des échanges sur la question de l’intégration dans l’UE – Luxemburger Wort,
19 avril 2002

Aide à la reconstruction d’un orphélinat roumain. „Les mentalités doivent encore changer” –
Luxemburger Wort, 19 avril 2002 

Lydie Polfer en Roumanie. «Sur la bonne voie» – La Voix du Luxembourg, 20 avril 2002 
Rumanien sucht den Anschluss an Europa. Der Vergangenheit entrinnen …– Tageblatt, 21 april

2002 
«AugenBlicke auf acht Jahrhunderte Geschichte» im rumanischen Hermannstadt – Luxemburger

Wort, 27 avril 2002 
L’enchantement du folklore roumain – Le Quotidien, 27 avril 2002 
Naghi : «Ca va se jouer dans la tête» – Le Quotidien, 10 mai 2002 
Tarom stellt New-York Flug ein – Letzebuerger Journal, 29 mai 2002 
Tarom stellt New-York Flug ein – Luxemburger Wort, 30 mai 2002 
Rumanien-Vatikan: Ruckgabe von Kirchengutern versprocen – Luxemburger Wort, 4 juni 2002 
Le «Mititei» de Bucarest tourisme culinaire – Tageblatt, 7 juni 2002 
Dinosaurier-Eier in Romanien gefunden – Luxemburger Wort, 6 juni 2002 
Nouvelles brèves: Roumanie investissements de 50 mio. Euros pour sécuriser la frontière roumano-

moldave – Tageblatt, 20 juni 2002 
Mircea Dinescu, psaumes d’un athee – Luxemburger Wort, 22 juin 2002 
La célébration de la Fête nationale de Luxembourg à Bucarest – Letzebuerger Journal, 27 juin 2002 
Luxemburgischer Nationalfeiertag in Bukarest. Offizielle Vorstellung eines Worterbuches –

Tageblatt, 27 juin 2002 
Dictionnaire luxembourgeois-roumain/roumain-luxembourgeois: le pont des mots– La Voix du

Luxembourg, 12 juillet 2002 
Luxemburg und umanien «Teil der Geschichte beider Lander» – Tageblatt, 19 juli 2002 
Les Luxembourgeois colonisateurs – Le Quotidien, 21 juillet 2002 
«Chorale Primavara» aus Rumanien zu Besuch in Luxemburg – Luxemburger Wort, 24 juli 2002 
Le prix Nobel de la paix Elie Wiesel a achevé hier une visite de deux jours en Roumanie –

Luxemburger Wort, 31 juli 2002 
Siebenbürgen. Rumänien. Gastfreundlich, geschichtsträchtig und ein bisschen luxemburgisch … –

Luxemburger Wort, 31 juillet 2002
L’Europe furieuse. USA, Roumanie, catimini – Le Quotidien, 9 août 2002 
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Nouvelles breves: Deux morts, dont un enfant, lors d’inondations en Roumanie – Tageblatt, 9 août
2002 

Beitrittskandidat hatte EU-Entscheidung abwarten sollen. EU bedauert US-rumanischen Vertrag zu
UNO-Strafgerichtshof – Tageblatt, 10 août 2002 

Union Européenne et OTAN: réflexions roumaines. «Ne politisons pas trop les réformes», – Le
Jeudi, 22 août 2002 

Rumanien: Sondervertrag mit USA verteidigt – Luxemburger Wort, 31 août 2002 
Ioan Mircea Pascu, ministre de la Defense nationale de Roumanie au Luxembourg – Letzebuerger

Journal, 10 september 2002 
Rumänischer Armeeminister in Luxemburg. NATO-Beitritt ins Visier genommen, – Luxemburger

Wort, 10 septembre 2002 
En attendant l’OTAN– La Voix du Luxembourg, 11 septembre 2002 
Hoher Besuch im Militarhistorischen museum. Rumanischer Minister zu besuch – Tageblatt, 13

september 2002 
Visite officielle. Erna Hennicot-Schoepges en Roumanie – Luxemburger Wort, 19 september 2002 
L’ambassade de Roumanie à Luxembourg. Pierre Werner dans la vie académique roumaine –

Tageblatt, 21 september 2002 
La Roumanie espère remplir les critères d’adhésion à l’UE en 2007. La rivière Prut, nouvelle fron-

tière de l’Europe sous contrôle roumain – Tageblatt, 23 september 2002 
Erna Hennicot-Schoepges en Roumanie. Le Grand-Duché et la Roumanie ont une «partie d’histoire

commune» – Le Quotidien, 24 septembre 2002 
Contacts très amicaux entre la Roumanie et le Luxembourg. Erna Hennicot en visite officielle en

Roumanie – Journal, 24 september 2002 
«Les richesses culturelles et du cœur sont les plus précieuses ». Soirée-concert roumaine au château

de Bourglinster – Luxemburger Wort, 27 septembre 2002 
Bibliothèque Nationale. «Pierre Werner dans la vie académique roumaine». Une conférence du pro-

fesseur Valeriu Ioan-Franc – Luxemburger Wort, 28 septembre 2002 
Soirée-concert roumaine – Letzebuerger Journal, 2 octobre 2002 
Bucarest et Sofia américanophiles. La Roumanie et la Bulgarie autoriseraient les Etats-Unis à utilis-

er leurs bases aériennes en cas d’attaque contre l’Irak – Le Quotidien, 5 octobre 2002 
Im Burglinster Schloss Der rumanische Botschafter lud zum Konzertabend – Tageblatt, 5 oktober

2002 
Knappe 2:3.Niederlange von Luxemburg gegen amitierenden Europameister Rumanien– Tageblatt,

11 oktober 2002 
Objectif 2007 pour Bucarest et Sofia. La Bulgarie et la Roumanie exigent de devenir membres de

l’Union européenne pour 2007 – Le Quotidien, 11 octobre 2002 
L’Etat de droit à l’âge adulte – Le Quotidien, 15 octobre 2002 
Footbal: Capables de battre n’importe qui – Le Quotidien, 16 octobre 2002 
Fussball In der gestrigen EM-Qualifikationsbegegnung der Gruppe zwei. Eine weitere bittere

Lehrstunde – Luxemburger Wort, 17 oktober 2002 
Fabrice Muller: «Un collectif irréprochable» – La Voix, 17 octobre 2002 
Footbal : Bienvenue sur terre – La Voix, 17 octobre 2002 
Die Spieler in der Einzelkritik. Devilles Pannen brachten vorzeitig den Anfang vom Ende –

Tageblatt, 17 oktober 2002 
A Simonsen: « Sieg geht in dieser Hohe in Ordnnung » – Tageblatt, 17 oktober 2002 
L’autre visage – Le Quotidien, 17 octobre 2002 
Parlement européen: La Roumanie «exemple» possible pour la protection de l’enfant – Tageblatt, 4

november 2002 
Les villages saxons de Transylvanie reprennent des couleurs – Luxemburger Wort, 8 november 2002 
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Euroaparat : Abschluss einer erfolgreichen Prasidentschaft – Letzebuerger Journal, 8 november
2002 

La vie culturelle Alexander Boboc expose à Luxembourg – Letzebuerger Journal, 12 november 2002 
Internationale Politik Aubenpolitische Anerkennung fir Rumaniein – Luxemburger Wort, 21 novem-

ber 2002 
La Roumanie archipel rural et monastique – Luxemburger Wort, 21 novembre 2002 
Jubel un Bush in Bukarest – Luxemburger Wort, 25 november 2002 
Nach der NATO peilt Rumänien Jetz die UE an – Luxemburger Wort, 30 novembre 2002 
Rumanische Botschaft. Empfang zum Nationalfeiertag. – Tageblatt, 1 dezember 2002 
Nationalfeiertag. Rumaniens Fest der Vereinigung am 1 Dezember – Journal, 30 november 2002 
Actualité Fête nationale roumaine – Le Jeudi, 5 décembre 2002 
Koning Carlos II. Gebeine werden uberfuhrt – Luxemburger Wort, 21 dezember 2002 
Vie diplomatique. Fête nationale roumaine – La Voix du Luxembourg, 3 décembre 2002 
Concert «Cantores Amicitiae» de l’Université des Arts George Eneescu de Iasi (Roumanie) –

Journal, 5 décembre 2002 
Ouverture d’un consulat honoraire en Roumanie – Luxemburger Wort, 30 dezember 2002 
EM-Qualifikation in Differdingen. Gegen Rumanien die letzten Kraftreserven mobilisieren –

Tageblatt, 15 januar 2003 
Handbal: «Profiter de l’expérience des anciens» – Le Quotidien, 15 janvier 2003 
Handball: Sortir la tête haute – La Voix, 15 janvier 2003 
Handball: Welches Gesicht zeigt das junge rumanische Team? – Luxemburger Wort, 15 januar 2003 
Sans l’ombre d’un doute Handball. Qualifications pour l’Euro 2004 – La Voix, 16 janvier 2003 
La Roumanie d’un bout à l’autre Handball – Le Quotidien, 16 janvier 2003 
Handball: Luxemburg lauft schnellem gegner hinterher – Luxemburger Wort, 16 januar 2003 
EM-Qualifikation: Luxembourg-Rumanien 24:34. FLH-Auswahl gegen Rumaniens Konterspiel

uberfordert – Tageblatt, 16 januar 2003 
Handball : Luxemburg verliert schnell den Anschluss – Luxemburger Wort, 17 januar 2003 
Rumanien - Luxemburg 35:26 Spaziergang fur Rumanien – Tageblatt, 17 januar 2003 
Handball: Trop d’occasions manquées – La Voix, 17 janvier 2003 
Dracula peut-être condamné à l’errance en Roumanie – Le Quotidien, 21 janvier 2003 
Du 27 au 29 janvier, un émissaire du Premier ministre roumain à Luxembourg – Luxemburger Wort,

24 janvier 2003 
Europäische Integration unter Vorzeichen. Rumänien versöhnt sich mit seiner Tradition und arbeit-

et für seine Zukunft – Luxemburger Wort, 28 janvier 2003 
Le Prince Radu de Hohenzollern-Veringen reçu par le ministre de la Culture – Luxemburger Wort,

28 janvier 2003 
Entretiens à la Chambre des Deputés. La Roumanie plaide son adhésion à l’Union européenne –

Journal, 29 januar 2003 
Prinz Radu von Hohenzollern-Veringe in Luxemburg. Rumäniens Emissär setzte seine

Sensibilisierungsmission fort – Luxemburger Wort, 29 janvier 2003 
Rumänien will sich schnell in europäische Strukturen integrieren – Luxemburger Wort, 30 janvier

2003 
La Roumanie plaide son adhésion à l’UE – La Voix, 31 janvier 2003 
Un prince roumain en mission au Luxembourg. «Un immense désir d’Europe» – La Voix du

Luxembourg, 31 janvier 2003 
Le parc Dracula sera construit à Snagov – La Voix, 7 février 2003 
Roumanie Carol II enterré dans son pays natal – Luxemburger Wort, 15 februar 2003 
One team, ready to act – Journal, 28 februar 2003 
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De l’aide pour la Roumanie. L’Association Luxembourg-Roumanie a tenu au centre culturel de
Bivange son assemblée générale – Le Quotidien, 5 marz 2003 

Kontakte humanitarer Hilfe in Rumanien. «Association Luxembourg-Roumanie» hielt
Generalversammlung in Biwingen ab – Luxemburger Wort, 6 marz 2003 

Humanitare Unterstutzung fur rumanische Kinderheime - Association Luxembourg-Roumanie –
Tageblatt, 7 marz 2003 

Op Aschemettwoch an der Maacher Dekanatskierch. 17.200 Euros vum Parverband Maacher fir
d’Policlinique Saint-Famille zu Cluj-Napoca – Luxemburger Wort, 7 marz 2003 

Les habitants autour du grand port roumain son ravis : « Nous sommes l’avant-poste de l’OTAN
vers l’est”. Les GI’s prennent leurs quartiers à Constanta – Tageblatt, 10 marz 2003 

Chaine humaine pour exiger l’overture des archives de l’ex-police politique – Tageblatt, 12 marz 2003
J.C. Juncker à Bucarest, Sofia et Athènes – Letzebuerger Journal, 12 avril 2003 
Ulflingen. Humanitare projekte in Rumanien. Benefizkonzert – Letzebuerger Journal, 12 avril 200 
«Nous croyons intensement au projet européen». La mission de «pacification» du ministre roumain

des Affaires étrangères à Paris – Luxemburger Wort, 14 avril 2003 
Mammut-Programm fûr Premier Jean-Claude Juncker – Luxemburger Wort, 14 avril 2003 
Roumanie, Bulgarie et Grèce au menu – La Voix du Luxembourg, 14 avril 2003 
Juncker au cœur de l’Europe balkanique – Le Quotidien, 14 avril 2003 
Jean-Claude Juncker zu einem offiziellen Besuch in Bukarest. Rumänien und Bulgarien sollen

nicht abseits stehe – Tageblatt, 14 avril 2003
Des relations commerciales en passe d’être intensifiées – La Voix du Luxembourg, 15 avril 2003 
Offizielle Visite von Premier Juncker in Rumänien. «Rumänien ist bereits ein Teil Europas» –

Letzebuerger Journal, 15 avril 2003 
Jean-Claude Juncker ermutigt die Rumänen, die Beitrittsverhandlungen schnell abzuschliessen.

Rumänien: Kein EU-Kandidat zweiter Klasse – Tageblatt, 15 avril 2003 
Jean-Claude Juncker a l’honneur à Bucarest. Doctor honoris causa et vox populi – La Voix, 15 avril

2003 
Bucarest-sur-Potomac – Le Quotidien, 15 avril 2003 
Offizieller Besuch von Premierminister Jean-Claude Juncker in Rumänien. Im Zeichen der

europäischen Integration – Luxemburger Wort, 15 avril 2003 
Deuxième journée de la visite officielle de Jean-Claude Juncker en Roumanie. Des relations com-

merciales en passe d’être intensifiées – La Voix, 15 avril 2003 
Doutes roumains – Le Quotidien, 15 avril 2003 
Jean-Claude Juncker en Roumanie. Roumanie, entre l’Europe et les Etats-Unis – Le Quotidien, 15

avril 2003 
Roumanie, l’Europe sans plus – Le Quotidien, 15 avril 2003 
Rêve d’Amérique – Le Quotidien, 15 avril 2003 
Les Europe des 25 – Le Quotidien, 16 avril 2003 
Euro-atlantisme réaffirmé. Jean-Claude Juncker devant le Parlement roumain pour une Europe

intégrée mais soucieuse de solidarité atlantique – Le Quotidien, 16 avril 2003 
Casa Luxembourg ou l’espoir d’une vie presque normale – Le Quotidien, 16 avril 2003 
Unterschreiben Rumanien und Bulgarien ihren Beitritt in Luxemburg? – Luxemburger Wort, 16

april 2003 
Luxemburgs Beziehungen zu Rumanien sind vielseitig. Hilfe aus Luxemburg fur Aids-kranke

Kinder – Tageblatt, 16 april 2003
C’était jour de liesse à la Casa Luxembourg – La Voix, 16 avril 2003 
Sofia et Bucarest: en 2005 à Luxembourg. Jean-Claude Juncker s’y est engagé auprès de Bucarest

et Sofia: Roumanie et Bulgarie signeront leur adhésion en 2005 à Luxembourg – La Voix du
Luxembourg, 16 avril 2003 
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Visites en Bulgarie et en Roumanie – Le Jeudi, 17 avril 2003 
Roumanie/Russie. Traité politique de base paraphé à Bucarest – Luxemburger Wort, 9 mai 2003 
Ein Kreuzzug fur Kunst und Kultur. Prof. Norbert Thill zum 80. Geburtstag – Luxemburger Wort, 15

mai 2003 
Mozarts Requiem in Luxemburg und Junglister. Die Stimmen des Todes –Tageblatt, 14/15 juin 2003
Dafydd Bullock gibt sich die Ehre. Das Drei-Minuten-Gloria –Tageblatt, 24 juin 2003
Un concert expressif aux couleurs dramatiques. La chorale « Vox » et l’orchestre « L’Estro

Armonico » sous la direction de Dafydd Bullock en l’Eglise Saint-Michel – Luxemburger Wort,
25 juin 2003

Ukraine/Roumanie. Signature d’un traité concernant les frontières –Luxemburger Wort, 25 juin 2003
ULT Rumanien. « Tageblatt »-Leserreise – Tageblatt, 27 juin 2003 
A la découverte de la Roumanie – Journal, 27 juin 2003 
La Roumanie doute de l’holocauste – Letzebuerger Land, 27 juin 2003 
«Ambassadeur de la culture roumaine» au Luxembourg. L’Ambassade de Roumanie rend hommage

au professeur Norbert Thill –Luxemburger Wort, 3 juillet 2003
Roumanie/Russie. Signature d’un traité d’amitié et de coopération –Luxemburger Wort, 12 juillet

2003
Junge Luxemburger in aller Welt. Praktika bei «Luxemburgern» in Rumanien – Luxemburger Wort,

14 juillet 2003 
Envie de découvrir la Roumanie? – Journal, 15 juli 2003 
Découvrir la Roumanie – Le Quotidien, 16 juillet 2003 
RBS Seniorenakademie. Ein Scheck fur Rumanien – Letzebuerger Journal, 16 juli 2003 
La Roumanie, c’est trop fort. Footbal - Euro 2004–Le Quotidien, 8 septembre 2003
Der Kommentar: Internationale Erfagrung sammeln – Luxemburger Wort, 8 september 2003 
Fussball. EM-Qualifikationsbegegnung der Gruppe 2 in Ploiesti. Im FuBball gibt es keine Wunder–

Luxemburger Wort, 8 september 2003
EM-Qualifikation. Rumanien uberzeugend, FLF verpasst Torerfolg – Tageblatt, 8 september 2003 
La marque jaune. Football. Samedi soir à Ploiesti en eliminatoires de l’Euro 2004– La Voix, 8 sep-

tembre 2003
Réunion annuelle 2003 du Cercle d’études ethnologiques et linguistigues de la Transylvanie – Le

Quotidien, 11 septembre 2003 
Onomastique et migrations. Noms des régions carpatiques. Autour du colloque de Schengen sur les

relations entre la Transylvanie et le Luxembourg – Le Quotidien, 11 septembre 2003 
Généalogie - Sur les traces de la Transylvanie – La Voix, 17 septembre 2003 
Orchestre Philarmonique du Luxembourg. Grand succès à Eupen et à Bucarest – Luxemburger

Wort, 18 september 2003 
Orchestre Philarmonique du Luxembourg. Succès à Eupen et à Bucarest – Tageblatt, 18 september

2003 
Rumanien. Vor EU-Beitritt. Parlament billigt Verfassungsanderung– Luxemburger Wort, 19 septem-

ber 2003
Iliescu à la tribune. La Roumanie espère conclure les négociations d’adhésion à l’Union

européenne à la mi-2004 – Le Quotidien, 24 septembre 2003 
Rumanien will Europa der Werte und grundstaze beitreten – Journal, 24 september 2003 
Rumanien. Europaparlament. EU. Beitritt bleibt strategisches Ziel– Luxemburger Wort, 24 septem-

ber 2003
La Roumanie se prépare à l’Europe. Le premier ministre roumain Adrian Nastase, en visite au

Grand Duché, a evoqué avec les dignitaires luxembourgeois l’entrée de son pays dans l’UE
prévue en 2007 – Le Quotidien, 8 oktober 2003 

Politik. Visite: Adrian Nastase au Luxembourg – Letzebuerger Journal, 8 oktober 2003 
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„La Roumanie a parcouru un long et difficile chemin avant d’aboutir au présent résultat méritoire“
– Luxemburger Wort, 8 oktober 2003 

Visite. Adrian Nastase au Luxembourg– Journal, 8 oktober 2003 
“La Roumanie a parcouru un long et difficile chemin avant d’aboutir au présent résultat méritoire”

– Luxemburger Wort, 8 oktober 2003 
Visite au Luxembourg du Premier ministre roumain Adrian Nastase. La Roumanie sur le seuil de

l’Union – La Voix, 9 oktobre 2003 
Vortag des rumanischen Premierminister Adrian Nastase. Rumanien wunscht sichj eine stake und

sichere EU – Tageblatt, 9 oktober 2003 
Visite des rumanischen Premierministers. Nastase triff Asselborn – Tageblatt, 9 oktober 2003 
Offizielle visite von Premierminister Adrian Nastase. Luxemburg und Rumanien als Partner und

Freunde gemeinsam in die europaische Zukunft – Luxemburger Wort, 9 oktober 2003 
Visite au Luxembourg du Premier ministre roumain, Adrian Nastase. La Roumanie sur le seuil de

l’union – La Voix, 9 octobre 2003 
Le Premier ministre roumain se confie. Entretien avec Adrian Nastase, premier ministre de

Roumanie: „Notre ambition: occuper le septième rang” –Le Jeudi, 9 octobre 2003
„Lasst uns eine gemeinsame Zukunft teilen” Der rumanische Premierminister Adrian Nastase in

Luxemburg – Letzebuerger Journal, 9 oktober 2003 
The Bridge Forum Dialogue: „Le processus européen doit se faire par l’intégration et non par l’ex-

clusion” – Luxemburger Wort, 13 oktober 2003 
Les Roumains appelés au vote – Le Jeudi, 16 oktober 2003 
Les 18 et 19 octobre referendum sur la nouvelle constitution roumaine – La Voix, 16 octobre 2003 
Visite du Premier Ministre roumain, M. Adrian Nastase – Chambre des Deputés Luxembourg, 16

octobre 2003 
Un mariage tzigane boulverse le pays – d’Land, 17 oktober 2003 
Les Roumains aux urnes – Le Quotidien, 18 octobre 2003 
Roumanie. Le référendum valide – Luxemburger Wort, 20 oktober 2003 
En bref. Référendum valide– Le Quotidien, 20 oktober 2003
Kurz Nachrichten. Referendum uber die neue Verfassung Rumaniens – Tageblatt, 20 oktober 2003 
La Constitution roumaine est modifiée. Un pas important sur la voie de l’intégration européenne –

Luxemburger Wort, 22 oktober 2003 
„Doyen” verabschiedete griechischen Botschafteer – Tageblatt, 31 oktober 2003 
Rumanien: Noch weit von der EU entfernt, aber besser als sein Ruf – Luxemburger Wort, 6 novem-

ber 2003 
Letzter Kommissionsbericht uber Fortschritte der Beitrittslander. Polen mit den meisten Problemen

– Journal, 6 november 2003 
Elargissement: l’UE fait le point. La Commission a appelé les dix pays adhérents à redoubler d’ef-

forts dans leurs préparatifs à l’Union– Le Quotidien, 6 novembre 2003
EU-Kommission mahnt, sechs Monate vor der Erweiterung. Die zehn Beitrittslander mussen sich

jetzt sputen – Tageblatt, 6 november 2003 
Chorale roumaine „Cantores Amicitiae” à Wiltz, Schiere net Strassen – Journal, 20 november 2003 
Roumanie: Mise en place de mesures pour la libre circulation – La Voix, 20 novembre 2003 
Rumanischer Nationalfeiertag. Glanzender Empfang des rumanischen Botschafters – Tageblatt, 4

dezember 2003 
Der Chor Cantores Amicitiae. 34 rumanische Studenten mit Musik aus aller Welt – Tageblatt, 3

dezember 2003 
Hofischer Glanz in der rumanischen Botschaft – Journal, 3 dezember 2003 
Prinzessin Margarita von Rumanien: « Ich sehe eine groBe Hoffnung fur mein Land und bin voller

Optimismus » – Luxemburger Wort, 2 dezember 2003
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Groser Empfang in Luxemburg. Rumanien beging seinen 85. Nationalfeiertag – Luxemburger Wort,
3 dezember 2003 

EU. Erweiterung. Rumanien und Bulgarien sollen „Januar 2007” beitreten– Tageblatt, 13 dezem-
bre 2003

Adhésion de la Roumanie et de la Bulgarie. Un premier calendrier – La Voix, 13 dezember 2003 
Janvier 2007: deux de plus. L’agenda est fixé pour la Bulgarie et la Roumanie – Le Quotidien, 13

décembre 2003 
Festival Bourglingster - Ein Auftaktkonzert nach Maß – Letzebuerger Journal, 15 janvier 2004 
Les Charmes d’une musique radieuse et contrastée. Liviu Prunaru (violon), Yvan Monighetti (vio-

loncelle) et Dana Protopoescu (piano) au chateau de Bourlingster – Luxemburger Wort, 19 jan-
vier 2004 

Le corps diplomatique luxembourgeois. Petite équipe, jeu mondial–Le Jeudi, 29 janvier 2004
Roumanie: L’adhésion à l’Union européenne mise en cause ? – Luxemburger Wort, 3 février 2004 
Roumanie/Belgique. Soutien à l’adhésion– La Voix, 4 février 2004 
Selon un rapporteur / L’UE « devrait suspendre les négociations » avec la Roumanie – Tageblatt, 5

février 2004 
Roumanie et liberté d’expression – Le Quotidien, 9 février 2004 
Roumanie. Le déficit commercial dépasse les prévisions– La Voix, 9 février 2004 
Dénonciation des entraves à la liberté d’expression –Luxemburger Wort, 9 février 2004 
Bucarest est en lice pour 2007 / Deux scandales remettent en cause l’adhésion de la Roumanie à

l’UE – Tageblatt, 9 février 2004 
Avertissement sec de Bruxelles: candidat défaillant – Luxemburger Wort, 25 février 2004 
„Association Luxembourg-Roumanie“/ Biwingen - Humanitäre Hilfe für die Menschen in

Osteuropa – Luxemburger Wort, 25 février 2004 
Vereinigung Luxemburg-Rumänien. Kulturele Rundreise zum 15. Gründungsjahr–Tageblatt, 27

février 2004
Roumanie/ Union Européenne. La Contre-offensive gouvernementale. Le rapport Nicholson

entraine une motion de censure au parlement–Luxemburger Wort, 28 février 2004
Le „capitaine“ roumaine – La Voix, 2 mars 2004 
Roumanie et Bulgarie, candidates pour les futures bases militaires américaines. La reforme de

l’armee roumaine: l’abandon du pas de défilé à la soviétique – Luxemburger Wort, 23 mars 2004 
Visite d’Etat/ Trois jours en Roumanie – La Voix, 27 mars 2004 
Les Souverains en Roumanie. Une visite d’Etat de trois jours est prévue en Roumanie pour le cou-

ple grand-ducal qui s’envolera lundi matin pour Bucarest – Le Quotidien, 27 mars 2004 
Visite d’Etat en Roumanie/ Le Gran-Duc citoyen d’honneur de Sibiu – Letzebuerger Journal, 28

mars 2004
Staatspräsident Ion Iliescu im Porträit / Vom „Armenhaus“ zum modernen Staat – Luxemburger

Wort, 29 mars 2004
Politik und Europa, Sprache und Kultur. BroBherzog henri und GroBherzogin Maria Teresa tref-

fen heute Nachmittag in Bukarest ein – Luxemburger Wort, 29 marz 2004 
Message de bienvenue „Le Luxembourg un véritable symbole pour la Roumanie »–Luxemburger

Wort, 29 mars 2004
Die Suite und die Delegation des groâherzoglichen Paares – Luxemburger Wort, 29 mars 2004 
Rumänien in Zahlen – Luxemburger Wort, 29 mars 2004 
Rumänien. Ein östliches BolLuxemburger Worterk der abenländischen Kultur– Luxemburger Wort,

29 mars 2004 
Staatsbesuch in Rumänien – Luxemburger Wort, 29 mars 2004 
La voix de Tudorel Postolache: Grand angle: Roumanie – La Voix, 29 mars 2004 
„Un apport spirituel pour l’Union” – La Voix, 29 mars 2004 
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Le crayon et la plume – La Voix, 29 mars 2004 
Portraits croisés de deux Roumains : Florin Balaban, caricaturiste à La Voix et Corina Mersch, cri-

tique littéraire. Le crayon et la plume–La Voix, 29 mars, 2004
Dreitägige Staatsvisite in Rumänien: Besuch bei einem EU-Beitritskandidaten mit historischen

Gemeinsamkeiten – Tageblatt, 29 mars 2004 
Rumanien in Zahlen: Einwohne, Fläche, Wirtschaft – Tageblatt, 29 mars 2004 
Staatsbesuch in Rumänien – Luxemburger Wort, 30 mars 2004 

Der steinige Weg zum Rechtsstaat. GroBherzog Henri und GroBherzogin Maria Teresa trafen
gestern Mittag zum Staatsbesuch in Rumanien ein – Luxemburger Wort, 30 marz 2004 

Die Angst sitzt noch tief in Rumänien. Zum Staatsbesuch von GroBherzog Henri und GroBherzogin
Maria Teresa in Rumanien – Letzebuerger Journal, 30 mars 2004 

Sous les ors des palais de Bucarest – Le Quotidien, 30 mars 2004 
Visite d’Etat en Roumanie: Jeunes espoirs et vieux démons – Le Quotidien, 30 mars 2004 
Le chemin est encore long – Le Quotidien, 30 mars 2004 
La Roumanie vers l’Europe avec le Luxembourg – La Voix, 30 mars 2004
Le coulple grand-ducal en déplacement en Roumanie: premier jour de la visite d’Etat. A la conquète

de l’Union avec le concours du Luxembourg – La Voix, 30 mars 2004
Rumänien: Ein Land auf der Suche nach sich selbst – Tageblatt, 30 mars 2004 
Rumänien: EU-Beitritt: AuBenministeirin macht mobil. Rumanien muss sich anstregen – Tageblatt,

30 mars 2004 
Zweitgrobtes Gebaude der Erde. Palast des Volkes: Marmor gewordener Grobenwahn – Tageblatt,

30 mars 2004 
EU-Beitritt: Auâenministerin macht mobil : Rumänien muss sich anstrengen – Tageblatt, 30 mars

2004 
Palast des Volkes: Marmor gewordener Gröâenwahn – Tageblatt, 30 mars 2004 
Le Luxembourg, patrie originaire des Transylvaniens – La Voix, 31 mars 2004 
Grand Angle: Visite d’Etat en Roumanie – La Voix, 31 mars 2004 
Repère historique: Du Luxembourg vers la Roumanie – La Voix, 31 mars 2004 
L’invité du jour - M. Klemens: « Je vous comprends » –La Voix, 31 mars 2004
Staatsbesuch in Rumänien – Luxemburger Wort, 31 mars 2004 
Georges Calteux: „Gute Arbeit nach anfanglichen Schwierigkeiten” Der Direktor des „Service des

site set monuments” uberwachte die Restaurierung de „Casa Luxemburg” – Luxemburger Wort,
31 marz 2004 

Gestern Nachmittag in Sibiu. GroBherzogliche Stiftung kauft medizinisches Gerat. GroBherzogin
Maria teresa besuchte Spezialklinik fur Aids-infizierte Kinder – Luxemburger Wort, 31 marz 2004 

Flugeladjutanten. Die Armee als stiller Begleiter. Lieutenant-Colonel Henri Chrisnach und
Lieutenant-Colonel Nico Hirsch im Kurzportrat – Luxemburger Wort, 31 marz 2004 

Zweiter tag der Staatsvisite in Rumanien. „Ein Luxemburger Haus in Siebenburgen” – Tageblatt, 31
marz 2004 

Emotion et culture. Les Luxembourgeois des Carpates existent! Le couple souverain du Grand-
Duché les a recontrés à Sibiu – Le Quotidien, 31 marz 2004 

In Siebenburgen haben wir Familie. Zur Staatsvisite des groBherzoglichen Paares nach Rumanien
– Letzebuerger Journal, 31 marz 2004 

Les enfants rois. Visite d’une école préscolaire et inauguration d’un centre pour enfants handicapés.
Derniers instants roumains pour le couple grand-ducal – Le Quotidien, 1 avril 2004 

Le bonheur était souverain. Dernier jour de la visite d’Etat du couple grand-ducal en Roumanie et
pur instant de bonheur pour Maria Teresa qui a recontré les enfants d’une école préscolaire.
Mais la journée ne s’arrêtait pas là – Le Quotidien, 1 avril 2004 

A leur rythme – Le Quotidien, 1 avril 2004 
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Luxemburg hilft in der Betreuung von Behinderten. Zur Staatsvisite des groBherzoglichen Paares
in Rumanien – Letzebuerger Journal, 1 abrell 2004 

Luxemburg hilft in der Betreuung von Behinderten. Zur Staatsvisite des groBherzoglichen Paares
in Rumanien – Letzebuerger Journal, 1 abrell 2004 

Abschluss des Staatsbesuchs in Rumanien. Gastfreundschaft und kultur vs. Wirtschaftlicher und
administrativer Ruckstand – Tageblatt, 1 avril 2004 

Troisième et dernier jour de la visite d’Etat du couple grand-ducal en Roumanie. Le sourire est le
plus généreux des dons – La Voix, 1 avril 2004 

Dritter und letzter Tag des Staatsbesuchs des groBherzoglichen Paares in Rumanien. Luxemburger
Ordensschwester grundete Kindergarten in Bukarest – Luxemburger Wort, 1 april 2004 

Staatsbesuch in Rumanien – Luxemburger Wort, 1 avril 2004 
Sr Marie-renee im LW-Kurzinterview. „Die Amut ist immer noch allgegenwartig” – Luxemburger

Wort, 1 avril 2004 
Visite d’Etat du Grand-Duc en Roumanie. Du Palais à la Casa Luxemburg – Le Jeudi, 1 avril 2004 
Les trottoirs de la misère. Le Bucarest des grands boulevards – Le Jeudi, 8 avril 2004 
L’Europe, pour développer et déculpabiliser le pays – Le Jeudi, 8 avril 2004 
Casa Luxemburg – Le Jeudi, 8 avril 2004 
Economie et politique. Incertitudes – Le Jeudi, 8 avril 2004 
Dracula en voie de déménagement – Le Jeudi, 8 avril 2004 
Hier jeudi à Bruxelles: Luxembourg et Sibiu confirmées capitales européennes de la culture 2007 –

Luxemburger Wort, 28 mai 2004 
L’Europe centrale discute. Seize pays d’Europe centrale se penchent sur l’avenir de l’union lors

d’un sommet informel – Le Quotidien, 28 mai 2004 
Désignation unanime du Luxembourg et de Sibiu comme capitales européennes de la culture pour

2007 – Letzebuerger Journal, 28 mai 2004 
EU-Kulturminister bestatigen. Luxemburg und Sibiu Kulturhaupstadte 2007 – Tageblatt, 28 mai

2004 
Luxembourg et Sibiu, capitales culturelles en 2007. L’amitié scellée – La Voix, 29 mai 2004 
Année culturelle 2007. Le programme des manifestations de Sibiu sera remis à la Commission

européenne en février 2005 – Luxemburger Wort, 29 mai 2004 
„La Roumanie est une Europe en miniature”. Entretien avec le ministre roumain de la Culture,

Monsieur Razvan Theodorescu – Luxemburger Wort, 29 mai 2004 
Roumanie: Sommet des chefs d’Etat de l’Europe centrale – Luxemburger Wort, 29 mai 2004 
Agence de transfert des technologies financières. Le Luxembourg contribue à la création d’un MBA

de finances en Roumanie. Les banquiers roumains se préparent à l’échéance 2007 –
Luxemburger Wort, 26 april 2004 

Main dans la main. Alors que Luxembourg sera capitale européenne de la culture, Sibiu sera une
ville partenaire en 2007 – Le Quotidien, 29 mai 2004 

Offizieller Abschied fur einen Doyen, de rund den Luxemburg pragte. Rumaniens Botschafter fand
als neuer Doyen Worte hoher Anerkennung fur den scheidenden niederlandischer Botschafter
Hans Gualtherie van Weezel – Luxemburger Wort, 2 juin 2004 

L’ambassadeur des Pays-Bas prend sa retraite. Un nouveau doyen pour le corps diplomatique – La
Voix, 2 juin 2004 

Niederlandischer Botschafter verbschiedet – Letzebuerger Journal, 2 juin 2004 
Tudorel Postolache: „Luxemburg ist eine Schule der Diplomatie”. „T”-gesprach mit de neuen dien-

staltesten Botschafter in Luxemburg – Tageblatt, 2 juin 2004 
Der hollandische Botschafter geht Verabschiedung von Hans Gualtherie van Weezel – Tageblatt, 2

juin 2004 
Futur doyen du corps diplomatique – Le Jeudi, 3 juin 2004 
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Tudorel Postolache – d’Land, 4 juin 2004 
Pierres sonores. Exposition de sculptures en plein air dans la capitale – Luxemburger Wort, 8 juin

2004 
Florin Balaban et Francois Colling exposent leurs caricatures à la galerie Lucien Schweitzer de

Luxembourg. Les crogueurs d’éléphants – La Voix, 9 juin 2004 
Roumanie: Sibiu l’allemande – La Voix, 9 juin 2004 
L’année culturelle 2007 en Roumanie. Sibiu se mobilise – d’Land, 15 oktober 2004 
Bivange. Quinze années d’amitiés avec la Roumanie – Letzebuerger Journal, 22 oktober 2004 
Association Luxembourg Roumanie. 15 Jahre luxemburgisch-rumanische Solidaritat –

Luxemburger Wort, 23 oktober 2004 
Parlaments und Prasidentenwahl in Rumanien. Nastase bei Wahlerbefragung in Fuhrung –

Luxemburger Wort, 29 november 2004 
Nastase en tête de la présidentielle – La Voix, 29 novembre 2004 
Prasidentenamt wird in Stichwahl entschieden. Rumanien: Sozialdemokraten bei Parlamentswahl

vorn – Tageblatt, 29 november 2004 
Les Roumains aux urnes. Les Roumains votaient hier pour renouveler le Parlement et désigner un

président – Le Quotidien, 29 novembre 2004 
La musique passe les frontières. Les ambassades du Japon et de Roumanie ont uni leurs efforts pour

l’organisation d’une semaine musicale en commun – Le Quotidien, 30 november 2004 
Réception pour le départ de l’ambassadeur de Turquie. Tradition respectée – La Voix, 30 novembre

2004 
Gute Beziehungen zwischen Luxemburg und dem Balkanstaat – Luxemburger Wort, 1 dezember

2004 
„Rumanien hat ohne Zweifel seinen Platz in Europa. Interview mit Generalvikar mathias Schilz

uber seine Rumanien-Reise, die Unterstutzung der rumanischen Gemeinschaft und den
Aufschunhg der ortodoxen kirche – Luxemburger Wort, 1 dezember 2004 

L’opposition exige l’annulation des élections – La Voix, 1 décembre 2004 
Roumanie: L’opposition exige un nouveau scrutin – La Voix, 1 décembre 2004 
Fraude roumaine. L’opposition en Roumanie voudrait revoter – Le Quotidien, 2 décembre 
Im Rahmen des rumanischen Nationalfeiertags Verdienstvolle Luxemburger Politiker ausgezeich-

net – Tageblatt, 2 dezember 2004 
Roumanie: L’opposition respectera la décision de la justice – La Voix, 2 décembre 2004 
Rumanien will EU-Beitrittsabkommen 2005 in Luxemburg unterschreiben – Luxemburger Wort, 2

dezember 2004 
Nationalfeiertagsempfang in der Haupststadt. Hohe Auszeichnungen fur vier Luxemburger

Personlichkeiten– Luxemburger Wort, 2 dezember 2004 
Fête nationale de Roumanie au cercle municipal. Des Luxembourgeois décorés – La Voix, 2 décem-

bre 2004 
Asselborn: Rumaniens EU-Beitritt 2007 ist fraglich – Letzebuerger Journal, 4 dezember 2004 
Le ministre des Affaires étrangères, Jean Asselborn, à propos de la présidence luxembourgeoise:

„Ce ne sont pas les défis qui manquent!” – La Voix, 4 décembre 2004 
„Wir haben keine Zeit zu verlieren” – Journal, 4 dezember 2004 
La bonne gestion de la présidence – Le Quotidien, 5 décembre 2004 
Les Roumains une Pointure au-dessus. Handball – Le Quotidien, 5 décembre 2004 
Luxemburger Ratsprasidentschaft. GroBe Herausforderung, harte Arbeit – Luxemburger Wort, 

2004 
Au revoir à l’ambassadeur de Turquie, Erdal Tumer – Tageblatt, 6 dezember 2004 
Un vrai „préfet de l’extérieur”. Eloges pour l’ambassadeur de France – Luxemburger Wort, 6 dezem-

ber 2004 
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Selon le ministre des Affaires étrangères, Razvan Ungureanu. En 2007, la Roumanie veut être une
„vitrine” de l’Union européenne – Tageblatt, 6 januar 2005 

Bukarest EU-Beitritt Jean Asselborn: „Rumanien gibt alles” – Tagebaltt, 8 dezember 2004 
Nach Wahl in Rumänien - Schwierige Reierungsbildung – Tageblatt, 2005 
Nach Wahlen in Rumänien. Schwierige Weichnstellung in Bukarest. Sozialdemokraten stärkste

Partei/ Natase führt vor Basescu–Luxemburger Wort, 2005
L’opposition crie à la fraude – Le Quotidien, 2005 
Rumänischer Präsident wird in Stichwahl ermittelt - 2005 –
Roumanie: second tour de la présidentielle ce dimanche. Nastase et Basescu se disputent l’électorat

de l’extrême droite–Le Quotidien, 2005
Arrivée de la Bulgarie et de la Roumanie le 1/1/2007 ; Croatie : négociations dès mars. Union

européenne - Turquie : Ca y est ! Plus que péniblement…–Tageblatt, 19 décembre 2005
La Roumanie et l’UE : un parcours d’obstacles – La Voix, 2005 
Nouveau Premier ministre roumain : Calin Tariceanu, un homme d’affaires libéral – La Voix, 2005 
Neue Regierung verspricht Reformen – Lëtzebuerger Journal, 2005 
Roumanie/ Le nouveau gouvernement et la réforme fiscale, Le baptême du feu– La Voix, 2005 
Erdal Tümer : von Luxemburg nach Bratislava - 2005 –
Réception pour le départ de l’ambassadeur de Turquie. Tradition respectée–Le Quotidien, 2005
Iliescu annule la grâce de Cozma – Le Quotidien, 2005 
La Roumanie et la Bulgarie acceptées – Le Quotidien, 2005 
Das Dorf als Krisen-Puffer – Luxemburger Wort, 2005 
Selon le ministre des Affaires étrangères, Razvan Ungureanu, En 2007, la Roumanie veut être une

« vitrine » de l’Union européenne – Tageblatt, 6 janvier 2005 
Quatre milliards d’euros se jouent en Roumanie. Les affaires à la hussarde– Luxemburger Wort, 21

janvier 2005 
Calin Tariceanu à Bruxelles ce lundi – Le Quotidien, 24 janvier 2005 
Hongrie et Roumanie. Tenue des « conseils des ministres communs »–Luxemburger Wort, 2005 
Hongrie et Roumanie ensemble vers l’UE : Conseils des ministres communs – Tageblatt, 2005 
Interviu Teodor Baconschi – Luxemburger Wort, 15 février 2005 
Truppenverschiebungen im Irak. Rumänien verstärkt Präsenz– Luxemburger Wort, 2005 
Roumanie. Défaillance nucléaire–Le Quotidien, 2005
Selon Calin Tariceanu / Pas de référendum en Roumanie sur le traité d’adhésion à l’UE – Tageblatt,

28 mars 2005 
Adhésion de la Roumanie. Bucarest « ne rêve pas d’unanimité au sein du PE » le 13 avril–Tageblatt,

28 mars 2005
Le Parlement européen vote le 13 avril. Offensive de Bucarest pour un « oui » des eurodéputés au

traité d’adhésion–Tageblatt, 29 mars 2005
Le Président roumain presse la justice – Le Quotidien, 2005 
Bezierungen Bulgarien/Rumänien - EU. Kriterien vor Beitritt 2007 übernommen– Luxemburger

Wort, 2005
Conférence sur la Roumanie –Le Quotidien, 30 mars 2005 
UE/Elargissement : Olli Rehn accorde « le bénéfice du doute” à la Roumanie – La Voix, 30 mars

2005 
Traité d’adhésion : Ollie Rehn pour « le bénéfice du doute” à la Roumanie – Tageblatt, 30 mars
Lucien Weiler en visite en Roumanie – Tageblatt, 30 mars 2005 
Regierung im Irak verzögert sich weiter  – Luxemburger Wort, 30 mars 2005 
Trois Roumaines …et un Américain? – La Voix, 30 mars 2005 
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Schicksal von Entführten ungewiss (Soarta persoanelor rapite este necunoscuta) – Luxemburger
Wort, 31 mars 2005 

EU-Parlamentsausschuss: Für Beitritt Rumäniens und Bulgariens( Comisia Parlamentului
European: Pentru intrarea Romaniei si a Bulgariei ») – Lëtzebuerger Journal, 31 mars 2005 

Oui à la Roumanie et à la Bulgarie – Le Quotidien, 31 mars 2005 
Auâenpolitischer Ausschuss des EU-Parlaments : Unterstützung für EU-Beitritt Rumäniens und

Bulgariens »  – Tageblatt, 31 mars 2005 
Alles Gute von den Diplomaten – Luxemburger Wort, 19 avril 2005 
Abbaye de Neumünster/ Elargissement de l’Union européenne – L’Union donne de la voix – La Voix,

11 avril 2005 
Le « et » plutôt que le « mais » – Le Quotidien, 12 avril 2005
Magie d’un soir …et tous les autres – Le Jeudi, 14 avril 2005 
Eine Chance, aber auch eine Herausforderung – Luxemburger Wort, 18 avril 2005 
Finanzpartnerschaften für Sibiu gewünscht – Luxemburger Wort, 19 avril 2005
Les diplomates reçus par le Grand-Duc – Le Quotidien, 19 avril 2005 
Les nouveaux horizons européens du tourisme culturel – Tageblatt, 19 avril 2005
Supliment « Concert Angela Gheorghiu » 2005–distribué de Le Quotidien, Tageblatt et Le Jeudi, 21

avril
Europäische Hoffnung für Minderheit – Tageblatt, 21 avril 2005 
Intégration et tourisme culturel – Le Quotidien, 2005 
Amitiés françaises de Differdange/ Les émigrants du Duché de Luxembourg en Roumanie. Ils en

ont retrouvé deux !–La Voix, 21 avril 2005
De gudde Grond – Tageblatt, 22 avril 2005 
Voix de Carpates et timbres des Balkans (par Gaston Carré) – Luxemburger Wort, 22 avril 2005 
Zu Gast in Luxemburg : Angela Gheorghiu – Luxemburger Wort, 23 avril 2005 
Roumanie et Bulgarie – Les mystères d’une adhésion programmée - 2005 
Précautions avant le concert de Neumünster - 2005 –
Signature du traité d'adhésion de la Bulgarie et de la Roumanie à l'Union européenne – Tageblatt,

25 avril 2005
Befinden uns mental und erzieherisch auf dem guten Weg – Luxemburger Wort, 25 avril 2005 
Von zwei Diktaturen zurück in die europäische Familie – Luxemburger Wort, 25 avril 2005 
La Voix de l’élargissement – La Voix, 26 avril 2005 
Voix des champs et des villes – Tageblatt, 26 avril 2005 
Wellkomm für Bulgarien und Rumänien – Luxemburger Wort, 26 avril 2005 
Letzte Sondierung vor Beitrittsabkommen – Luxemburger Wort, 26 avril 2005 
Ein Historischer Tag für Rumänien – Luxemburger Wort, 26 avril 2005 
UE: Deux nouveaux membres – La Voix, 26 avril 2005 
Rendez-vous en 2007 – La Voix, 26 avril 2005 
L’UE aura bientôt 27 membres – La Voix, 26 avril 2005 
Bukarest und Sofia schon 2007 dabei? – Tageblatt, 26 avril 2005 
Der Beste Vertrag, den wir überhaupt unterzeichnen konnten – Tageblatt, 26 avril 2005 
Bulgarien und Rumänien steuern auf EU-Beitritt zu – Lëtzebuerger Journal, 26 avril 2005 
À vingt-sept pour faire la fête – Le Quotidien, 26 avril 2005 
Avec ou sans la Constitution – Le Quotidien, 26 avril 2005 
Deux pays courageux et impressionnants – Le Quotidien, 26 avril 2005 
De l’enthousiasme roumain à revendre – Le Quotidien, 26 avril 2005 
Que de chemin parcouru! – Le Quotidien, 26 avril 2005 
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Finaçailles réussies, reste le mariage – Le Jeudi, 28 avril 2005 
La Bulgarie et la Roumanie attendent aussi beaucoup du tourismes qu’elles méritent : Vie de moine

entre fresques et icônes – Le Jeudi, 28 avril 2005 
La Roumanie et la Bulgarie signent - 2005 
Le Traité d’adhésion est ratifié – La Voix, 18 mai 2005 
Abstimmung in Rumänien – Luxemburger Wort, 18 mai 2005 
Rumänien ratifiziert EU-Beitrittsvertrag – Tageblatt, 18 mai 2005 
Les trois otages roumaines libérés – La Voix, 23 mai 2005 
Trois Roumains libérés – Le Quotidien, 23 mai 2005 
Taucheranzüge für Rumänien – Luxemburger Wort, 23 mai 2005 
Selon des analystes, la Roumanie a amélioré son standing : Le président Basescu sort renforcé de la

crise des journalistes otages –Tageblatt, 24 mai 2005
Un nouvel attentat a fait huit morts et 107 blessés à Bagdad : Les trois Roumaines à Bucarest – La

Voix, 24 mai 2005 
Après leur libération en Irak, les otages roumaines sont arrivés à Bucarest. Le guvernement de

Bucarest affirme n’avoir pas versé de rançon aux ravisseurs – Luxemburger Wort, 24 mai 2005
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Le symbole d’un pays de rêve 
Discours à l’occasion du 50ème anniversaire 
de S.A.R. le Grand-Duc de Luxembourg, 

Palais Grand-Ducal, 18 avril 2005

“...Vos Altesses Royales personnifient un  symbole dont
la fonction spécifique est de garder vive la flamme de
l’espérance, de la confiance, et qui s’ouvre à tous comme
un «idéal parfaitement praticable»”
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Le symbole d’un pays de rêve

Altesse Royale, Excellences, Chers Collègues, 
C’est un grand honneur et un vrai privilège d’exprimer à Votre Altesse Royale,

au nom du Corps Diplomatique résidant au Luxembourg, un vibrant et respectueux
hommage à l’occasion de Son cinquantième anniversaire, ainsi que les vœux les
meilleurs de bonheur, de prospérité à Votre Altesse Royale, à Son Altesse Royale la
Grande-Duchesse et à toute la Famille Grand-Ducale.

Nous sommes tous sous la forte impression des manifestations de ferveur que
le peuple luxembourgeois a rendues à Votre Altesse Royale ces jours-ci. Nous avons
pu mesurer une fois de plus la place que Votre Altesse Royale et la Famille Grand-
Ducale occupent dans les cœurs des Luxembourgeois.

Et chacun de nous peut témoigner de l’écho que l’anniversaire de Votre Altesse
Royale a eu dans nos pays représentés ici, ce qui est en quelque sorte naturel, compte
tenu du fait que Vos Altesses Royales les ont tous visités, laissant profondément
gravée dans la conscience collective de chacun d’eux l’image de ce pays de rêve dont
Vos Altesses Royales sont l’illustre symbole. 
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Le symbole d’un pays dont le poids dans la vie politique et économique
européenne et mondiale dépasse largement sa taille mesurée à partir des critères clas-
siques. Le symbole d’un pays qui a la sagesse d’assumer pleinement son destin his-
torique et qui réussit à transformer à chaque fois les contraintes en défis et les défis en
de nouvelles opportunités. 

La culture organique du dialogue, l’esprit d’ouverture, la capacité d’écouter les
opinions les plus diverses, de comprendre leur substance rationnelle, de formuler
d’une manière anticipative des solutions à forte intensité de consensualité  –  voici
seulement quelques traits qui sont  consubstantiels à l’identité profonde du
Luxembourg.

Et nous voudrions souligner tout spécialement que Vos Altesses Royales per-
sonnifient un  symbole dont la fonction spécifique est de garder vive la flamme de 
l’espérance, de la confiance, et qui s’ouvre à tous comme un « idéal parfaitement pra-
ticable ».

On a besoin de ces symboles dans le monde d’aujourd’hui pour bâtir un monde
de demain plus lumineux et plus juste. 

Encore une fois, au nom des Ambassadeurs ici présents, Bon Anniversaire,
Altesse Royale ! 

Altesse Royale,
Le Corps Diplomatique résidant au Luxembourg - qui inclut, si vous me per-

mettez, en tant que membre d’honneur, Monsieur le Maréchal de la Cour – et sur l’ini-
tiative de notre collègue Madame l’Ambassadeur de Belgique, a préparé un modeste
cadeau, et je l’invite à le remettre.  

Photo: Nicolas Bouvy, Le Quotidien, 19 avril 2005



Une nouvelle 
réalité musicale

Altesse Royale,

Il m’est particulièrement agréable de soumettre à Votre Altesse
Royale la transcription à quatre mains des Variations pour piano K. 25 de
Wolfgang Amadeus Mozart, réalisée par le pianiste et compositeur
roumain Valentin Gheorghiu et interprétée pour la première fois, avec
son épouse, lors du récital soutenu à Luxembourg, le 27 juin dernier, en
présence de Votre Altesse Royale. Au-delà des controverses sur les ori-
gines plus ou moins lointaines de la mélodie, il reste certain que cette ver-
sion à quatre mains  devient une nouvelle réalité musicale, intégrée
d’ailleurs dans le répertoire permanent du couple Valentin et Roxana
Gheorghiu.

Et qui pourrait dire si ce n’est pas cette version précisément qui
s’imposera dans le temps comme la plus à même de rendre l’esprit du
Couple Grand-Ducal, que le pianiste a eu l’honneur de rencontrer à la
réception officielle à Bucarest, à l’occasion de la Visite d’Etat de Vos
Altesses Royales ?  

Bon anniversaire!
Tudorel Postolache

Luxembourg, le 16 avril 2005
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Extrait de la lettre de félicitation de la part de l’Ambassadeur de Roumanie.



W.A. Mozart
Variationen in D

über das holländischelied 
“Willem van Nassau”

K.V. 23
Transcription pour piano à quatre mains par Valentin Gheorghiu

J’ai eu le grand plaisir et l’honneur de présenter, aux côtés de ma
femme Roxana Gheorghiu, dans la soirée du 27 juin 2004, à la
salle du Conservatoire de Musique de Luxembourg, un récital à
deux pianos et quatre mains, donné en présence de Son Altesse
Royale, le Grand-Duc de Luxembourg.
L’invitation nous a été adressée par Son Excellence Monsieur
l’Ambassadeur de Roumanie à Luxembourg, l’académicien
Tudorel Postolache.

A sa suggestion, nous avons joué à la fin du concert les variations sur le thème «Willem van Nassau»
pour piano, signées par W.A. Mozart, que nous avons adaptées pour quatre mains.
Composé par Mozart lorsqu’il était encore un enfant, nous avons essayé de n’altérer aucunement la
spontanéité et la pureté de l’ouvrage, afin de garder les deux voix initiales, en amplifiant la sonorité.
A la fin des variations, nous avons ramené le thème initial en sonorités amples, en donnant ainsi une
note de fête à cette composition mozartienne.
Nous avons été très touchés par le geste du Grand-Duc, qui nous a félicités personnellement, en nous
avouant le fait qu’il connaissant cette composition depuis son enfance (qui est en fait l’hymne de la
Maison Grand-Ducale), mais qu’il ne l’avait jamais entendue interprétée à quatre mains et avec des
sonorités tellement complexes.
Nous avons été impressionnés par ce geste et ces mots de félicitation ont constitué pour nous une joie
immense. Pour nous, cette soirée restera un souvenir très précieux.
Et je suis honoré par le fait que ma transcription soit interprétée à l’occasion de certaines cérémonies
du Palais Grand-Ducal.
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On a besoin de consensus

“... il faut s'inquiéter chaque fois qu’il n'y a pas d'al-
ternative, chaque fois qu’une théorie ou une position
dominante devient trop exclusiviste.”

Discours prononcé lors de la réunion inaugurale de la Commission pour l'éla-
boration de la Stratégie nationale de préparation pour l'adhésion de la
Roumanie à l'Union  Européenne, 8 mars 1995
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Monsieur le Président de la Roumanie,

Monsieur le Président du Sénat,

Monsieur Le Premier Ministre,

Messieurs les Présidents des partis politiques
parlementaires,

Monsieur le Président de l'Académie
Roumaine,

Messieurs les membres de la Commission,

Mesdames et Messieurs,

Je présenterai dans l'introduction quelques
prémisses des travaux de la Commission:

1. Le parfait accord des forces politiques
du pays, de la société toute entière,
quant à l'intégration du pays dans
l'Union Européenne a un caractère
irréversible, puisque l'avenir de la
Roumanie, son indépendance, la
prospérité du peuple roumain, sont
indissolublement liés à ce processus.

2. La stratégie d'intégration de la
Roumanie dans l'Union Européenne
doit être minutieusement préparée, eu
égard, d'une part, à la stratégie de
l'Union Européenne interprétée dans
un sens large et de l'autre, à l'image que
nous nous faisons de l'économie et de
la société roumaines.

3. L'estimation des coûts impliqués par
les mesures à adopter à court terme,
ainsi qu'à moyen et long terme, en
appelant à l'analyse comparée dans le
temps et l’espace, placée sur un triple
écran: mondial, européen et zonal,
ayant spécialement en vue l'Union
Européenne, d'une part, et les pays
associés de l'Europe Centrale, de
l'autre, présente une importance
primordiale.

A ces trois prémisses je mettrais en filigrane
une réflexion de M.Pierre Werner, le père-
fondateur de l'intégration monétaire
européenne et l'architecte du miracle luxem-
bourgeois, qui soulignait que: "... les situa-
tions les plus difficiles, même les plus
désespérées, sont susceptibles de modifier
radicalement leur cours sous la triple influ-
ence d'une volonté de redressement, du jeu
des forces économiques et du facteur
temps..."

Trois types de transition
simultanés

Je dirais que les travaux de notre
Commission se déroulent et se dérouleront
sous le signe de la nécessité impérieuse de
prendre en considération trois types de tran-
sitions simultanés, mais aux temps his-
toriques différents et aux significations dif-
férentes.

Tout d'abord, il s'agit du fait que notre tran-
sition de l'économie de commande à l'é-
conomie de marché et de la dictature à l'Etat
de droit est simultanée à une autre transition,
encore plus vaste, des pays occidentaux eux-
mêmes vers un autre type d'économie - celle
à forte intensité de culture et d'information -
et vers un autre type de société, la société de
l'information.

Pour nous, le problème fondamental du
moment historique est non seulement de
mettre en évidence la nature de cette simul-
tanéité, mais aussi de déterminer la capacité
de notre environnement intellectuel, poli-
tique et social de créer les conditions pour
l'harmonisation réelle de ces deux types de
transition.

On a besoin de consensus
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Deuxièmement, dans la dynamique de l'é-
conomie mondiale contemporaine il s'agit de
la simultanéité de deux types de reprise:
l'une due à la conjoncture et l'autre struc-
turelle, de longue durée, probablement pour
les deux décennies à venir.

Notre problème primordial - et j'ai en vue les
travaux de la Commission - est de pouvoir
faire les distinctions strictement nécessaires,
afin que l'horizon de la conjoncture ne cou-
vre pas l’horizon structurel, au contraire, il
faut prouver le discernement nécessaire
parce qu'à très court terme, la reprise due à la
conjoncture offre et offrira toujours et partout
des conditions favorables et tentantes pour la
reproduction à une échelle élargie de l'ap-
pareil de production existant. 

Enfin, une troisième simultanéité concerne
le fait que notre préparation, tout comme
celle des autres pays associés, pour l'intégra-
tion à part entière dans l'Union Européenne
est simultanée aux préparatifs faits par les
pays communautaires eux-mêmes et l'Union
Européenne dans son ensemble, afin de
définir le nouveau profil de l'Europe de
demain.

En vertu de ses intérêts les plus profonds, la
Roumanie d'aujourd'hui négocie son intégra-
tion avec l'Union Européenne d'aujourd'hui,
mais il est évident que c’est dans l'Union
Européenne de demain que s'intégrera la
Roumanie de demain.

Il faut donc définir en même temps nos pas,
tant pour la période 1995-1999, que pour la
période 2000-2004, compte tenu du fait que
les buts pour ce deuxième intervalle sont à
préparer et à rendre définitifs d'ores et déjà,
afin d'être inclus dans les stratégies de
l'Union Européenne. 

De ces trois lignes que je viens d'ébaucher,
l'immensité de la tâche que l'on doit assumer
est mise en évidence. Mais les efforts seront
justifiés de tous les points de vue.

Le point de départ

Je voudrais faire référence à la sphère thé-
matique des travaux de notre Commission.

Je voudrais souligner le fait qu'au cours des
débats plusieurs interprétations concernant
la tâche de l'élaboration de la stratégie de l'in-
tégration de la Roumanie dans l'Union
Européenne ont été mises en évidence et je
vous en présenterai trois.

La première est une interprétation dans un
sens étroit, c'est à dire l'élaboration d'un do-
cument conformément au calendrier et aux
obligations qui nous incombent en tant que
pays associé, en résultant de la stratégie
établie par l'Union Européenne. C'est, et je
dois le dire dès maintenant, un minimum
qu'on devra réaliser quelle que soit la vari-
ante de travail qu'on adoptera.

Essentiellement, il s'agit de l'assimilation de
"l'acquis communautaire", des obligations
qui en dérivent et de la préparation des posi-
tions pour les réunions prévues par le "dia-
logue structuré" - dont la liste synthétique est
inclue dans le Bulletin no.1 de la
Commission, envoyé à tous ses membres. 

D'autre part, une interprétation dans un
sens large a été mise en évidence, comme
une intention de reconcevoir l'entière
stratégie de l'économie nationale et de la
société roumaine, à partir de laquelle on
établira la stratégie de la Roumanie pour son
intégration dans l'Union Européenne.

Suite à une évaluation attentive, y compris
des ressources et du calendrier, il en résulte
une variante pragmatique, qui essaye de
s'approprier les points favorables des posi-
tions que je viens de présenter, en éliminant
les points négatifs et en essayant de résoudre
par anticipation certains passages étroits
latents, qui subsistent dans chacune des deux
premières variantes.

Au fond, nous nous proposons d'élaborer
une synthèse concernant la stratégie
nationale pour la préparation de l'adhésion
de la Roumanie à l'Union Européenne ayant
comme point de départ deux sources:

D'une part, la stratégie de l'Union
Européenne, que l'on souhaite interpréter
dans un sens large. Donc, nous ne nous limi-
terons pas à un calendrier déjà établi pour les
pays associés, mais nous nous concentrerons
sur l'étude des tendances et des controverses
qui se déroulent à l'intérieur des pays et
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instances communautaires par rapport à
l'avenir de l'Union Européenne. Parce que, je
le répète, nous négocions avec l'Union
Européenne d'aujourd'hui, mais l'intégration
sera faite dans l'Union Européenne de
demain, c'est à dire l'Union Européenne
d'après la Conférence intergouvernementale
de 1996, d'une telle manière que nous con-
sidérons comme nos propres préoccupations
les dilemmes qui inquiètent les pays commu-
nautaires et l'Union Européenne dans son
ensemble - et auxquelles personne ne détient
à présent des réponses toutes faites.

Et il faut souligner que l'Union Européenne,
à juste raison, attend de nous que nous clari-
fions pour nous mêmes le fonds des prob-
lèmes et d'apporter aux débats généraux
notre propre contribution.

Pour cela, la deuxième source de la stratégie
de l'intégration de la Roumanie dans l'Union
Européenne est justement la clarification de
la destinée de l'économie et de la société
roumaines.

Comment cette préoccupation se présente-
elle au début des travaux de la Commission?
Sur ce point je voudrais faire référence à qua-
tre aspects.

Le premier est que l'on a accumulé, durant
ces dernières années, un volume immense de
documents, un nombre impressionnant d'é-
tudes dans divers domaines, secteurs, etc.,
beaucoup plus que chacun d'entre nous
pourrait imaginer. Pendant ces trois
semaines on m'a présenté des centaines
d'élaborations approfondies et suite aux dis-
cussions portées on peut estimer que leur
nombre est beaucoup plus grand.

Ces vrais trésors sont accumulés dans les
cerveaux et travaux des chercheurs, universi-
taires et experts, dans la mémoire et les ban-
ques de données des instituts et institutions
de l'Etat et de la société.

Il y a, à présent, une rare disponibilité de la
part de tous - gouvernement, experts des
partis parlementaires, académiciens et uni-
versitaires, groupes spéciaux d'élaborations
stratégiques - dont je voudrais mentionner le
Groupe Consultatif créé auprès du Président
de la Roumanie, le groupe de l'INRE, celui de
la Banque Nationale et beaucoup d'autres -

de mettre en commun leur forces au nom de
l'intérêt national.

Evidemment, il serait simple et même très
simple et très commode d'ignorer purement
et simplement cet acquis, mais peut-on se
permettre un tel luxe ? L'ignorance impli-
querait inévitablement des coûts chers à
payer par la société toute entière et il est
impensable que quelqu'un d'entre nous
puisse s'arroger le droit absurde de décréter
qu'une élaboration ou une autre est inconsis-
tante, ou ne présente pas d'intérêt, avant
même de la consulter.

A cause du temps dont elle dispose, la
Commission ne peut pas refaire tout ce tra-
vail gigantesque de conception, mais un
aspect de méthode semble évident.

Il s'agit d'assurer la communication entre ces
études dans divers domaines, secteurs, etc.,
parce que l'on constate un manque profond
de connaissance entre elles, manque qui
représente, à mon avis, l'une des principales
sources d'un blocage conceptuel qui domine
la société et qui, paradoxalement, est d'au-
tant plus fort que les solutions partielles sont
ingénieuses, mais ne communiquent pas
entre elles. Dans un certain sens, de ce
blocage il en résultent tous ce qui font surface
de la société, y compris le blocage financier. 

La complexité de cette démarche est excep-
tionnelle parce que le blocage conceptuel ne
provient pas d'une simple mauvaise volonté,
mauvaise intention ou mauvaise foi; si les
choses se présentaient d'une telle façon, il
serait relativement simple de les résoudre,
mais cette situation a tout une série de caus-
es profondes, dont l'identification est juste-
ment la prémisse de leur élimination et
parmi celles-ci je pourrais citer:

Le manque de communication entre les
générations de concepts employés, le profond
"divorce" entre la signification des notions,
d'une part, le système d'indicateurs et les for-
mules de calcul, d'autre part, auxquels 
s’ajoute le fait que la transition d'un système
d'évidence - le système de la production ma-
térielle - au système des comptes nationaux, a
été parcourue dans un rythme rapide, et que
le mouvement des flux d'informations a
perdu, pour une période au moins, la possi-
bilité de communiquer.
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Dans ces conditions, une prémisse indispen-
sable du travail gigantesque que la
Commission est appelée à entreprendre est
justement l'évaluation scientifique des élabo-
rations dont nous disposons. Assurer la com-
munication entre elles suppose l'adoption,
dès le début, de certains procédés et critères
précis.

Sans que les efforts des spécialistes soient
conjugués, il est impensable de résoudre cet
objectif.

La vocation 
de l’Académie Roumaine

Certainement, les travaux de la Commission
ne vont pas se résumer à ce que je viens
d'évoquer.

Il s'agit d'aborder de front certains types de
travaux fondamentaux concernant les ten-
dances structurelles de longue durée, dont
on va dessiner les tâches à court et moyen
terme, y compris les pas à franchir pour l'in-
tégration dans l'Union Européenne, en
accord avec les tendances qui règnent dans
les sociétés avancées de l'Occident.

Le type de société vers lequel nous nous diri-
geons, le modèle souhaitable de l'économie
roumaine en sont seulement deux exemples.
Et c'est ici que la vocation irremplaçable de
l'Académie Roumaine et des recherches fon-
damentales se révèlent. Le lauréat du Prix
Nobel en économie, Wassily Leontieff,
définissait la recherche fondamentale comme
une recherche appliquée pour vingt ans plus
tard. 

Mais le temps s'est comprimé.

Les deux exemples que je viens de citer ont
pour point d'appui essentiel justement la
recherche fondamentale, académique et uni-
versitaire.

Je ne pourrais pas ignorer l'étude "La
Roumanie 2020", qui à sa parution semblait
tellement abstraite, pour devenir actuelle-
ment, tout d'un coup, notre première source
d'inspiration.

Je voudrais citer encore un exemple d'ou-
vrage, qui a fait preuve de la nécessité d'être
entamé en tant que méthodologie et concep-
tion. Il s'agit de faire l'inventaire de la
richesse nationale en général, du patrimoine
économique en particulier, une action d'im-
portance capitale afin de pouvoir apprécier
et quantifier les ressources matérielles,
humaines, scientifiques et culturelles de
notre pays, pour  élaborer la stratégie du
développement de la Roumanie et de son
intégration dans l'Union Européenne.

Sans conjuguer les efforts des institutions de
l'Etat - tout d'abord le système des finances et
la statistique, le système de la recherche fon-
damentale - qui pourraient définir les
méthodologies  de calcul des valeurs
économiques, des oeuvres d'art, des films,
etc., qui sont devenus justement le noyau de
l'économie culturelle-informationnelle, de
l'administration centrale et locale - on ne
peut même pas entamer cette action. Or, son
utilité ne fait aucun doute.

Je voudrais souligner tout spécialement la
préoccupation qui s'ébauche comme centrale
dans les importants travaux de la
Commission: il s'agit d'établir, d'un côté, les
avantages comparatifs de notre pays et les
avantages de fond de l'intégration de la
Roumanie dans les structures européennes
et, de l'autre côté, de délimiter les noyaux de
contradictions et d'incompatibilités objec-
tives, ceux-ci étant particulièrement impor-
tants pour que l'intégration soit efficace.
Nous devrons identifier la réalité telle qu'elle
est à présent et non pas celle que nous
souhaitons.

Je dirais que la raison d'être d'une telle éla-
boration stratégique est justement d'identifi-
er les contradictions et les incompatibilités,
non seulement pour l'identification même,
mais pour essayer des variantes de solution
anticipée.

Un projet ouvert

De ce que je viens d'évoquer résulte aussi un
autre objectif majeur qui circonscrit la sphère
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des préoccupations de la Commission. Il
s'agit de jeter les bases des variantes alterna-
tives pour les principales mesures présen-
tées, parce qu'en effet, il faut s'inquiéter
chaque fois qu’il n'y a pas d'alternative,
chaque fois qu’une théorie ou une position
dominante devient trop exclusiviste. J'ajou-
terais même qu'à la mise au point d'une
stratégie viable, justement les conceptions
qui se nourrissent d'un dogmatisme
intolérant, qui s'arrogent, d'une façon ou
d'une autre, un monopole absurde sur la
vérité, sont l'obstacle le plus important.

Je ne voudrais pas entrer maintenant dans le
fond des débats; je me suis proposé seule-
ment d'esquisser un front d'idées pour les
travaux que nous inaugurons officiellement
aujourd'hui, pour qu'on puisse détacher, de
l'analyse comparée, le problème essentiel de
la stratégie nationale que nous devrons éla-
borer.

J'énonce le problème primordial de la
stratégie, non pas comme une conclusion
immuable, comme un point d'arrivée obliga-
toire de nos travaux, mais au contraire,
comme un point de départ.

Je pourrais formuler ce problème essentiel de
la manière suivante:

S'il est vrai qu'après la prédominance succes-
sive des générations de produits à forte
intensité de travail, de capital et de science,
une nouvelle génération de produits - ceux à
forte intensité de culture et d'information - se
profile comme prévalente dans l'économie
mondiale de l’avenir, alors tout pays qui
voudrait mettre un terme à l'approfondisse-
ment des décalages de productivité dont il
souffre - comme c'est le cas de la Roumanie -
doit promouvoir avec esprit de suite les
valeurs propres d'une économie où la culture
et l'information deviennent la sphère d'acti-
vité déterminante, ce qui est tant dans l'in-
térêt national, que dans l'intérêt communau-
taire.

Les débats scientifiques sur ce thème sont
absolument nécessaires. Le schéma
antérieurement évoqué demande à être dis-
cuté, débattu, pouvant être accepté ou rejeté,
et les discussions se poursuivront, mais c'est
un facteur fondamental qui en reste et que
l'on peut constater à l'oeil nu:

Simultanément aux débats, les pays aux
économies de marché avancées élaborent à
profusion des stratégies minutieuses pour la
transition à la société de l'information et les
exemples en sont largement connus.

Il suffit de citer, quant à l'Union Européenne,
"Le Livre Blanc" de M.Delors et le Rapport de
l'Union Européenne concernant la société de
l'information, ainsi qu'au niveau mondial la
Conférence du groupe "des 7", consacrée
justement à la transition vers la société de
l'information dans le monde contemporain,
conférence achevée il y a quelques jours.

Et la condition objectivement nécessaire pour
un tel mouvement de l'économie est, sur le
plan social, la création et la consolidation de
la classe moyenne. Elle représente la condi-
tion sine qua non du fonctionnement d'une
économie de marché avancée: sans la classe
moyenne dans le futur type d'économie, il
n'y aurait pas de marché intérieur, sans le
marché intérieur toute économie de marché
devient un non-sens et l'intégration au grand
marché de l'Union Européenne deviendrait
tout à fait problématique.

L’économie, 
l’intérêt national 

et l’Union Européenne

Quelles seront les forces avec lesquelles on va
réaliser tout ce qu'on s'est proposé ci-avant?

Avant de répondre concrètement, je voudrais
évoquer une certaine subsidiarité - pour
employer les termes de l'Union Européenne -
c'est à dire que certains problèmes peuvent
être résolus individuellement, par un
chercheur, d’autres seront résolus par un
groupe de chercheurs ou par un institut seul,
par un parti, un département, etc., et ces
préoccupations sont indispensables, voire
s'accentueront inévitablement.

Mais il y a des problèmes qui, à cause de leur
thématique immense et de la multitude de
leurs facettes exigent une coopération à une
échelle plus large, nationale.
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Je pourrais ajouter, entre parenthèses, qu'il y
a des problèmes que l'on ne peut même pas
résoudre à l'échelle nationale: et je fais de
nouveau référence aux Stratégies d'avance-
ment vers la société de l'information.

Je me pencherai maintenant sur la modalité
dont on a structuré la composition de la
Commission.

Je fais, dès le début, la mention qu'il y a trois
cercles de participants:

1. Les experts désignés par les partis poli-
tiques parlementaires, tant de gou-
vernement que d'opposition;

2. Les représentants et les experts du sys-
tème gouvernemental, désignés par le
Gouvernement;

3. Les personnalités de la vie académique,
scientifique et aussi des organisations
non-gouvernementales, compte tenu de
leurs engagements bénévoles, directe-
ment assumés, d'élaborer un certain
thème ou un autre et de participer à la
mise au point de la Synthèse.

Ce qui est extrêmement remarquable c'est le
fait de nous réunir tous pour oeuvrer, non
seulement pour résoudre un certain pro-
blème partiel, bien qu'important, mais afin
de concevoir ensemble les lignes fondamen-
tales de la Stratégie économique et sociale et
de l'intégration de la Roumanie dans l'Union
Européenne.

Je voudrais saisir cette occasion pour faire
l'éloge des leaders politiques roumains qui, à
l'initiative du Président de la Roumanie,
après avoir conçu la ligne politique de l'ir-
réversibilité de l'intégration de notre pays
dans l'Union Européenne et les structures
euro-atlantiques, ont compris tant l'opportu-
nité, que la tension du moment historique
actuel et ont créé le cadre inauguré aujour-
d'hui, visant à conjuguer les efforts et les
expériences afin d'élaborer une stratégie en
tant que minimum de consensus.

Les travaux de la Commission pourraient
contribuer à diriger les confrontations vers
les confrontations d'idées et il y a des chances
de réussir dans la pratique à délimiter l'é-
conomie en tant que sphère centrale de l'in-
térêt national.

J'évoquerais dans ce contexte, l'expérience de
la stratégie adoptée par l'Union Européenne,
qui est mise en pratique à présent.

La stratégie a été élaborée par les représen-
tants désignés par les gouvernements "des
douze", gouvernements qui, on le sait, sont
d'origine chrétienne, socialiste, libérale ou de
coalition. Elle a été achevée par une
Commission coordonnée par le socialiste
Delors, et à présent elle est mise en oeuvre
par le chrétien-social Santer et dans des pays
gouvernés par des partis de différentes
orientations politiques.

Il s'agit d'un exemple éclatant de stratégie
élaborée comme un minimum de consensus
entre diverses orientations politiques, une
illustration de la thèse selon laquelle une
stratégie économique et même sociale peut
être élaborée comme un minimum de con-
sensus entre différentes conceptions poli-
tiques et plus les différences de substance
sont grandes, plus l'espace du consensus
stratégique est étendu, sans que cela mène à
l'uniformité; bien au contraire, de nouvelles
opportunités de manifester leur individualité
sont offertes aux partis et aux personnalités
politiques.

L'exercice entrepris le mois dernier nous a
conduit aux mêmes conclusions, sur la base
de notre propre expérience.

Le fait que dans la Commission on ait
l'ensemble des expériences de tous les partis,
du Gouvernement et de la communauté sci-
entifique est une réponse fondamentale à un
souhait si fréquemment exprimé par notre
opinion publique; si chaque parti, départe-
ment, etc., a des solutions aux problèmes
aigüs de la société, pourquoi leurs experts ne
se rassemblent-ils pas pour confronter leurs
solutions et offrir à la société un point de vue
complexe?

Ce que je veux souligner avec insistance c'est
que la structure de la Commission reste tout
à fait ouverte et elle continuera d'être com-
plétée en permanence avec les institutions et
les personnes désireuses d'y participer avec
leurs propres élaborations et contributions.

La réponse à la question concernant le rap-
port entre cette Commission et le Gouver-
nement ou les partis politiques, les institu-
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tions de recherche, d'enseignement et d'au-
tres institutions, devient, je crois, très claire.

Toutes les institutions évoquées ci-dessus ont
une vocation de permanence, tandis que
notre Commission est, dans un certain sens,
une commission ad-hoc. L'activité de reflex-
ion et d'élaboration stratégique est, elle aussi,
inévitablement permanente, mais au mois de
juin, une fois la Synthèse présentée, la Com-
mission achèvera pratiquement son activité.

La Commission ne peut se substituer d'au-
cune façon à l'activité des autres institutions
qui ont désigné leurs représentants, bien au
contraire, par sa manière de travailler elle a
pour but de stimuler l'intensification de leur
exercice.

Je voudrais vous avouer un constat réjouis-
sant: il y a une vive et forte flamme d'en-
thousiasme intellectuel chez les gens qui sont
venus au monde "condamnés" à penser. Et
l'une des fonctions fondamentales de cette
Commission sera justement de faire valoir ce
moment historique qui, on le voit bien, ne
doit pas être raté. J'espère que ce sera un pas
pour que l'intellectualité et la jeunesse assu-
ment plus directement la conception des
stratégies de la société culturelle-informa-
tionnelle de demain et d'après demain, de
l'intégration de notre pays dans l'Union
Européenne.

Un facteur extrêmement favorisant pour
notre démarche toute entière est celui de
pouvoir bénéficier de l'assistance de l'Union
Européenne et des expériences des Etats
membres.

Le fait même que l'intégration des pays de
l'Europe Centrale soit devenue une préoccu-
pation principale de l'Union Européenne est
un immense facteur positif et à ce niveau on
compte les coûts supplémentaires pour
l'Union Européenne, impliqués par l'intégra-
tion "des six", particulièrement dans le
domaine de la politique agricole commune,
du développement régional et sectoriel. Et je
ne pourrais pas oublier de citer l'essence du
discours prononcé par le Président de la
Commission Européenne devant le
Parlement Européen, le 2 mars 1995; en pas-
sant en revue cette thématique, M.Jacques
Santer attirait l’attention sur le fait que:
“quelles que soient les conclusions sur les
coûts supplémentaires, ...on ne saura oublier
les avantages qui découleront du développe-
ment et de l'intégration de ces pays dans
l'Union Européenne”.

L'Europe avance inexorablement vers une
nouvelle forme de structuration de son espa-
ce économique, monétaire et politique. Nous
sommes inlassablement confiants non seule-
ment en la poursuite et l'achèvement de ce
processus, mais aussi dans le fait qu'il est la
source d'un dynamisme auquel on n'aurait
jamais rêvé.

La connexion à cette source de dynamisme
répond à notre intérêt national dans sa défi-
nition la plus noble et avancée, une définition
tournée vers une économie à forte intensité
de culture, vers le XXI-e siècle,

Je vous remercie de votre attention!



Le problème stratégique essentiel 
de la Roumanie contemporaine

“Quant à l'Ecole, dans son sens général, elle pourrait
représenter l'outil parfait pour déceler les décisions
optimales au niveau social. Par son histoire, par sa
capacité de comprendre toute la population dans la for-
mation permanente, par son réseau décentralisé, dis-
persé dans le territoire, ainsi que grâce à la qualité et au
niveau de formation des enseignants, l'école réunit les
conditions sine qua non pour la transformation des
préférences individuelles en préférences convenues, à
savoir: motivation personnelle, compétence, “homogé-
néité”, saturation informationnelle, créativité, esprit
démocratique des débats, objectivité.”

Discours prononcé lors de la réunion de clôture des travaux de la Commission
pour l’élaboration de la Stratégie nationale de préparation pour l’adhésion
de la Roumanie à l’Union Européenne, 21 juin 1995
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Monsieur le Président de la Roumanie,

Messieurs les Présidents des Chambres le-
gislatives,

Monsieur le Premier Ministre,

Messieurs les Présidents des partis politiques
parlamentaires,

Monsieur le Président de l'Académie
Roumaine,

Messieurs les membres de la Commission,

Mesdames et Messieurs,

Depuis la création de la Commission - le 8
mars de cette année - et jusqu’à la réunion
d'aujourd'hui, exactement 105 jours se sont
écoulés.

Nous nous rappelons très bien combien
intenses et animés furent les échanges de
vues, qui portèrent au départ sur la
problématique des travaux. Ceci n'était pas le
fait du hasard, car chez nous, tout comme
dans d'autres pays de l'Europe Centrale, le
processus de préparation à l'adhésion accom-
pagne le processus de transition à l'économie
de marché. Celui-ci est, à son tour, simultané
avec une autre transition, encore plus pro-
fonde - le passage des pays développés à un
type différent d'économie et de société - la
société de l'information. 

Si l'on ajoute à cela que ce moment historique
se trouve à la charnière de deux phases du
cycle long - la phase descendante, qui a com-
mencé en 1971/1973 et la phase ascendante,
qui se dessine pour les prochains 20-25 ans, il
devient encore plus évident que les débats de
la Commission ne firent que refléter la com-
plexité du réel et la difficulté de la tâche
d'harmoniser les trois processus simultanés:
la transition à l'économie de marché, la
transition à la société de l'information, la
transition à une expansion économique de
longue durée. Des processus simultanés,

mais distincts quant à leur temps historiques
et leur signification.

Voilà, en bref, la source la plus profonde des
tensions qui ont sous-tendu les débats et qui,
d'ailleurs, constitue le noyau du problème
stratégique fondamental non seulement de la
préparation à l'adhésion, mais aussi de l'é-
conomie et de la société roumaine dans son
ensemble.

I
Introduction

La Commission s'est donnée pour tâche
d'opérer les distinctions théoriques indis-
pensables et, à partir de celles-ci, d'identifier
des modalités concrètes propres à permettre
une harmonisation réelle des processus de
transition que je viens d'évoquer. 

Le choix de la Commission, qui s'est précisé
au cours de son activité, fut un choix prag-
matique.

Dans sa tâche de mettre au point une
“Stratégie nationale de préparation à l'adhé-
sion de la Roumanie à l'Union Européenne”,
la Commission s'est proposée d'avoir recours
à deux sources principales:

D'un côté, la Stratégie de l'Union
Européenne pour les pays associés, telle
qu'elle fut établie dans le document d'Essen
et développée ensuite dans le Livre Blanc
préparé pour le “sommet” de Cannes, ainsi
que dans d'autres documents communau-
taires.

D'un autre côté - les travaux préparatoires en
vue d’ébaucher le profil de l'économie et de
la société roumaines à moyen et à long terme.

Dans le volume que nous venons de diffuser
est présentée la “Stratégie...”, ainsi que la

Le problème stratégique essentiel 
de la Roumanie contemporaine
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thématique des études préparatoires, tant
horizontales que sectorielles. Celles-ci furent
irremplaçables en tant que source pour
l'élaboration de la stratégie d'adhésion. Elles
ont, en même temps, la vocation de servir en
tant que point de départ de ce qui, par des
efforts soutenus, pourrait devenir un “Livre
Blanc” du devenir de l'économie et de la
société roumaine au début du XXI-e siècle.

Dans l'exposé d'aujourd'hui je me suis pro-
posé d’offrir quelques remarques en marge
de la stratégie d'intégration et des études pré-
paratoires et, simultanément, d'essayer de
cerner de plus près ce qu'on a nommé 
“l'esprit de Snagov”.  

Les travaux de la Commission comprennent
un bon nombre d'activités et je vous en ai fait
part régulièrement. Mais l'élément central, ce
qui a imprimé à l'activité de la Commission
sa spécificité, ce furent les débats, au nombre
de 221, ceux-ci représentant une superstruc-
ture erigée sur le fondement puissant d'un
grand nombre d'études, d'analyses et de
débats préparatoires, conçus selon une
méthodologie unitaire. On pourrait dire que
notre démarche fut en quelque sorte une
illustration du principe de la “subsidiarité”.
C'est à dire que certains thèmes ont été
impartis à des chercheurs individuels,
d'autres - à des groupes de chercheurs ou à
tel ou tel institut , à tel ou tel département,
tandis qu'au sein de la Commission nous
nous sommes concentrés sur des thèmes de
la plus haute complexité, exigeant les compé-
tences de tous ceux qui  s`y sont réunis: les
experts désignés par tous les treize partis
parlementaires - de gouvernement et d'oppo-
sition - les experts désignés par le gouverne-
ment, les représentants du monde aca-
démique et de la société civile. En règle
générale, la préparation des projets de con-
clusions de chaque débat a été la tâche des
groupes de travail comprenant les meilleurs
spécialistes du pays, sans égard à leurs con-
victions philosophiques, politiques ou à leurs
allégeances. 

Dans mon intervention d'aujourd'hui
j'essayerai de me placer sur l’orbite combien
haute que suivirent récemment les experts de
chaque parti parlementaire, en exprimant
leurs positions dans la séance d'évaluation

du 15 juin passé. Je note en passant que le
sténogramme de ces débats représente, lui-
même, un document important, remarquable
à plus d'un titre. Il est, tout d'abord, une
illustration combien convaincante de l'esprit
qui a présidé à l'activité de la Commission de
Snagov et je pense que l'opinion publique
roumaine a tous les droits d'en connaître le
contenu. Il sera mis à la disposition de la
presse, de tous les organes de presse.

Tout aussi remarquable et riche en substance
fut le débat au Conseil des Ministres de la
Roumanie, dans sa séance du 16 juin 1995 qui
a fait sienne la “Stratégie...” en l'adoptant. Et
j'en suis persuadé, ce sténogramme aussi
vaut bien être connu par tous nos conci-
toyens.

II
Le consensus 

et l’esprit de Snagov

On nous demande et redemande par quelles
recettes concrètes a-t-on réussi à créer ce cli-
mat, cet “esprit de Snagov”. Je tâcherai d'en
ébaucher quelques-unes, bien qu’en toute
franchise, leur simple enoncé soit d'une
banalité désarmante. Si elles ont de la force,
c'est justement du fait qu'elles ont été réelle-
ment mises en oeuvre et de surcroît dans une
sphère de la pratique sociale d'une complex-
ité sans pareil. D’ailleurs, il faut admettre
qu'il est plus aisé d'énoncer que de suivre des
recettes de ce genre. 

A ce propos, avec votre permission, je
voudrais souligner six moments.

Le premier relève des efforts de la
Commission de placer tout problème dans le
contexte global de la science universelle. On
a rencontré des difficultés énormes ayant
trait tant à la nature des choses (il est bien
connu que ce que l'on rend public immé-
diatement, ce n’est qu'une partie infime des
résultats des recherches de pointe et qu’on ne
publie pas les recherches soldées par un
échec, bien que les unes et les autres aient
une importance critique dans une perspec-
tive stratégique), qu'aux carences de la docu-
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mentation et de l'information accessibles à
nos chercheurs et à nos spécialistes.

Sans la présence massive des instituts de
recherche, des savants de l'Académie
Roumaine, des spécialistes des départements
gouvernementaux et des institutions de pro-
fil, qui depuis de longues années se trouvent
branchés au mouvement des idées et des
expériences dans leur domaine d'activité,
cette première prémisse eût été irréalisable.

Le deuxième moment se rattache à l'effort
assez considérable de faire connaître et va-
loriser notre propre recherche nationale.
Nous avons mis sur pied la publication de la
série “Trésor”, qui bat son plein à l'heure
qu'il est, et qui en tout comprendra plus de
300 tomes, et en première ligne les titres des
recherches à vocation stratégique qui ont été
effectuées ces cinq dernières années.

Pour en revenir aux propos que j'ai tenus lors
de la première réunion de la Commission:
personne ne peut s'arroger le droit absurde
de déclarer inconsistant tel ou tel travail de
recherche, avant même de l'avoir consulté.

Nous avons tous appris à nous méfier de
toute arrogance ainsi que de l'ignorance qui
pourrait la soustendre; cet enseignement
reste emblématique pour “l'esprit de
Snagov”.

La Commission a dû s'attaquer au plus pro-
fond blocage qui puisse exister dans la
société roumaine: le blocage procédant de
l'incommuniquabilité entre les idées, les
hypothèses, les études effectuées par
domaines ou secteurs. C'est un blocage qui,
paradoxalement, s'avère être d'autant plus
résistant que les solutions partielles sont plus
ingénieuses, bien que non-communicantes
les unes avec les autres.

Ce qui a nourri l'esprit de Snagov c'est, à
mon avis, justement l'effort de casser ce
blocage, car il est à la source de tout blocage
que l’on rencontre dans la société roumaine
et - dans un certain sens - à la source de la
crise même de la société roumaine.

Le troisième moment a trait à notre souci
tant dans la préparation des analyses
d’accompagnement, que dans le déroule-
ment des 221 débats, d'assurer, voire d'en-
courager une parfaite liberté d'expression de

tous les points de vue qui auraient pu exis-
ter sur tel ou tel problème.

Ce dont on souffre dans ce pays ce n'est pas
le manque d'idées, voire de solutions. Bien
au contraire, et je peux le confirmer main-
tenant en parfaite connaissance de cause,
notre société jouit d'une grande richesse d'é-
tudes et de solutions; ce qui nous manque
c'est la communication entre celles-ci, l'effort
de les mettre ensemble. Là, on retrouve une
autre démarche qui est propre à “l'esprit de
Snagov”.

A nos yeux, il vaut mieux que les possibles
solutions aux problèmes urgents soient tout
d'abord identifiées au plan théorique, que les
différentes hypothèses soient comparées
pour que l'on puisse ainsi découvrir les
goulots d'étranglement et les contradictions. 

Sans conteste, toute erreur qui pourrait inter-
venir risque d’infliger des souffrances
inutiles à la société et à l'individu, mais
lorsqu'on met au point un schéma
stratégique ce ne sont pas les erreurs possi-
bles qui comptent dans les choix. De surcroît,
vu qu'il opère avec des hypothèses, un sché-
ma stratégique pourrait faire ressortir une
typologie des erreurs et des extrêmes à éviter.

En général, il est préférable que la confronta-
tion des différentes options se passe au
niveau des idées plutôt que sur le vif, dans la
société, avec des coûts élevés tant pour la
société, que pour l'individu. J'insiste là-
dessus et j'aimerais y appeler tout particu-
lièrement votre attention, d’autant plus que
l'on pourrait aisément nous figurer une situ-
ation où la position diamétralement opposée
serait choisie.

Le quatrième moment consiste en notre
ambition à identifier les noeuds des contra-
dictions et les goulots d'étranglement qui ne
sont pas dûs à des anomalies dans la gestion
des trois transitions simultanées, mais qui
découlent de la logique objective même de
leur devenir. Or, la raison la plus profonde
d'une stratégie est justement celle de permet-
tre d'identifier les problèmes réels et les
contradictions en même temps que les solu-
tions qui leur sont offertes par la science et la
pratique mondiales.
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Et j'aimerais, à partir de l'expérience de notre
Commission, souligner avec force que l'iden-
tification des problèmes réels offre, par elle-
même, un champ illimité pour découvrir des
convergences; l'identification des solutions
offertes par la science et la pratique mondiale
et nationale implique elle aussi un très large
champ de convergences, mais les deux
opérations n'aboutissent et ne peuvent pas
aboutir à une uniformisation des directions
politiques, des plate-formes électorales,
représentant, au contraire, une source essen-
tielle de leur diversification.

Le cinquième moment: le souci de projeter
chaque problème sur l'écran de la science
universelle a été accompagné par l'effort d'u-
tiliser un écran temporel et spatial assez large
pour permettre de dépassionner le débat et
d'éliminer la charge émotionnelle inhérente à
une approche plus limitée. 

Le sixième moment: l'approche - tant au
niveau global, qu'au niveau sectoriel de
chaque thème a été celui d'essayer de fixer le
mieux possible trois points nodaux: le point
de départ, le point d'arrivée désirable et le
chemin à parcourir entre ces deux points-
limite, avec des variantes alternatives, y com-
pris l'évaluation des coûts, des noeuds
d'incompatibilité, des effets escomptés.

Voilà ce qui, à mon avis, constitue les six
moments méthodologiques  qui ont engen-
dré “l'esprit de Snagov”.

III
Une triple tendance 

de longue durée

Ces six moments ont été appliqués tant à
l'échelle globale, qu'à l'échelle sectorielle.
Quels en sont les principaux résultats?

A l'échelle globale, les deux premiers points
- le point de départ et celui d'arrivée - sont
marqués à présent par le passage de l'éco-
nomie mondiale de la phase longue descen-
dante du cycle séculaire, à une nouvelle
phase longue ascendante, d'environ 20-25
années, qui a débuté par une relance conjonc-
turelle déjà bien dessinée et qui, dans les

pays avancés est nourrie par des facteurs
structurels propres à une économie nouvelle,
fondée sur la culture et l'information. C'est ce
qui se passe dans les économies avancées, y
compris de l'Union Européenne. 

Et c'est justement sur cette toile de fond à
dimension scientifique, temporelle et spatia-
le, que surgissent nos vrais problèmes, sans
égard aux intentions - bonnes ou mauvaises -
aux souhaits et à d'autres considérations
émotionnelles ou de nature conjoncturelle.

Le problème essentiel de l'économie et de la
société roumaine dans son ensemble et, en
même temps, le problème essentiel de la
stratégie nationale de préparation à l'adhé-
sion à l'Union Européenne, est tel qu'il pour-
rait faire naître une large solidarité. Car il
suppose d’affronter une triple tendance de
longue durée: la tendance qui, tout au long
du XX-e siècle, engendra constamment des
écarts de productivité entre la Roumanie et
les pays développés, la tendance séculaire à
l’émiettement de la classe moyenne de la
société, et la tendance perverse, qui veut que,
malgré sa latinité, ses aspirations europé-
ennes et la vocation de synthèse de sa spiri-
tualité, la Roumanie se retrouve pour de
longues périodes découplée du circuit
naturel des valeurs dans l'espace général
européen.

Le sens le plus profond de la stratégie de
Snagov consiste en ceci qu'elle propose de
s'attaquer non pas à des aspects dérivés, mais
au problème stratégique fondamental même,
avec ses trois piliers dont je viens  de vous
faire part.

Arrêtons-nous un instant au pilier écono-
mique.

Si l'on compare le mouvement de l'économie
roumaine à l'évolution de l'économie mondi-
ale, force est de constater que, dans toutes les
phases ascendantes, sans exception aucune,
l'économie roumaine s'est développée à des
taux supérieurs à la moyenne européenne et
mondiale, et que, dans toutes les phases
descendantes du cycle long, les taux de l'é-
conomie roumaine ont été supérieurs à la
moyenne européenne et mondiale aussi. Si
cette supériorité de rythme n'a jamais été un
don du ciel et si elle est le fait des efforts con-
sentis par ce peuple, il n'en reste pas moins
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que les écarts de productivité par rapport
aux pays avancés n'ont pas cessé de se repro-
duire.

C'est cette tendance économique séculaire
que l'on devra affronter au niveau
stratégique. Cette tendance est attestée par
des chercheurs et des institutions à solide
réputation qui dans leurs calculs minutieux
se fondent sur des séries longues établies à
partir des statistiques nationales et internati-
onales.

Certes, les explications en sont multiples et
leur identification nourrit les analyses et les
débats scientifiques. En dernière analyse, il
pourrait s’agir du fait que les phases ascen-
dantes du cycle de longue durée n'ont pas
accompli, dans notre économie, leur fonction
objective, car elles ne reposaient pas sur des
générations de produits parmi les plus
avancés de l'époque.

Pour mesurer ces écarts nous avons suivi
deux répères: la moyenne du Produit
National Brut par habitant dans l'Union
Européenne et la moyenne pour les pays
moins développés de l'Union Européenne. Si
l'on considère le Produit National Brut par
habitant, calculé non pas à partir des taux de
change, mais au moyen de la parité du pou-
voir d'achat, celui-ci est évalué pour la
Roumanie à 2.910 dollars, l'écart en 1993 par
rapport à la moyenne dans l'Union
Européenne étant de 1/6,1 et par rapport à la
moyenne des pays moins développés de
l'Union Européenne - de 1/4.

IV
Réunir la transition vers

l’économie de marché
avec la transition vers 

l’économie à forte 
intensité de culture 

et d’information

L'énoncé même du problème économique
fondamental ainsi que l’entreprise de  mesu-
rer les écarts contiennent les modalités de

son affrontement. Ces modalités ont été
analysées dans des scénarios multiples, con-
tenus dans les études préparatoires.

Elles envisagent généralement deux moda-
lités:

a) conserver la supériorité traditionnelle
de rythme, mais cette fois-ci avec un
amendement, à savoir

b) asseoir la relance et l'expansion sur des
facteurs structurels, spécifiques à la
nouvelle phase ascendante du cycle
long.

Or, s'il est vrai qu'après la prédominance
successive des générations de produits à
forte intensité de travail, de capital et de sci-
ence, à l'horizon de l'économie mondiale  se
profile une nouvelle génération dominante
de produits, à savoir les produits à forte
intensité de culture et d'information, il s'en
suit que tout pays, comme la Roumanie, qui
souhaite mettre un terme à l'approfondisse-
ment de l'écart de productivité, doit promou-
voir avec esprit de suite les valeurs propres à
une économie où la culture et l'information
deviennent la sphère privilégiée et décisive. 

C'est ma conviction profonde que la chance
de l'économie roumaine de devenir une
économie compétitive réside justement dans
ce qu'elle fera pour s'inscrire dans les ten-
dances propres à l'économie de l'avenir,
celles d’une économie de marché se fondant
sur des produits à forte intensité de culture et
d'information.

Je passe outre les études sectorielles pré-
paratoires, mais non sans évoquer une con-
clusion d'ensemble: l'adhésion à l'Union
Européenne comporte, en général, plus
d'avantages que de risques.

Cette conclusion est renforcée par l'évalua-
tion des conséquences économiques dans
l'hypothèse où l'adhésion n’aboutirait pas.
Les conclusions  en sont totalement en faveur
de l'adhésion.

En ce qui concerne la classe moyenne, toute
une série de processus, tels que la transfor-
mation systémique de la société roumaine,
les mesures propres à stimuler l'action des
facteurs structurels, l'investissement dans le
capital humain et la promotion des options
politiques visant à encourager l'entrepreneur,
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représentent autant de prémisses pour le
développement d'une telle classe en
Roumanie, pour réunir les conditions de
compatibilité et de convergence de celle-ci
avec les traits caractéristiques de la classe
moyenne des pays communautaires. C'est un
processus que l’on pourra accélérer dans le
cadre des actions de préparation de l'adhé-
sion à l'Union Européenne.

C'est pourquoi, dans le cadre de la
Commission de Snagov on a mis sur pied un
projet visant à accélérer la création de la
classe moyenne grâce à l’action de toute une
série de facteurs économiques, financiers,
culturels, de formation et à des structures
appropriées au service des petites et
moyennes entreprises.   

A ce qu'il paraît, c'est justement l'appareil de
production de la société de l'information qui,
pour la première fois dans l'histoire, saura
fournir la plus-value permettant à concilier
réellement efficience économique et justice
sociale, et c’est là le problème stratégique le
plus profond de l'Union Européenne elle-
même.

La culture et l'information fourniront aussi
un instrument essentiellement nouveau pour
régler le mécanisme économique, y compris
pour résoudre d'une manière nouvelle le
problème du chômage. Car on pourrait avoir
recours à une nouvelle distribution de la sco-
larité et de la retraite tout au long du cycle de
vie de l'individu, en fonction des processus
de restructuration économique, conçue à la
lumière d'un avenir projeté sur le présent. De
cette manière, on pourrait trouver une solu-
tion essentiellement nouvelle à ce fléau
actuel de l'économie de marché qu’est le chô-
mage. On lui prêterait une expression posi-
tive, en tant que part du temps au niveau de
la société et de l`individu prévu pour être
utilisé à des besoins essentiels dans la société
de la culture et de l'information: recyclage,
apprentissage des langues étrangères et des
langages spécifiques - l'art et l'usage des
ordinateurs.

Quant à l'Ecole, dans son sens général, elle
pourrait représenter l'outil parfait pour
déceler les décisions optimales au niveau
social. Par son histoire, par sa capacité de
comprendre toute la population dans la for-

mation permanente, par son réseau décen-
tralisé, dispersé dans le territoire, ainsi que
grâce à la qualité et au niveau de formation
des enseignants, l'école réunit les conditions
sine qua non pour la transformation des
préférences individuelles en préférences con-
venues, à savoir: motivation personnelle,
compétence, “homogénéité”, saturation
informationnelle, créativité, esprit démocra-
tique des débats, objectivité.

J'en arrive à une autre tendance dont j'ai déjà
parlé. Au plan culturel, dans son expression
la plus générale, le processus de notre inté-
gration à l'Union Européenne se retrouve
entre un complexe d'isolement et la peur de
l'absorption. Dans cette perspective on a
identifié aussi des risques et des chances. On
les a traités avec toute l'attention requise, en
commençant avec l'art et en finissant avec la
religion. La conclusion est favorable à l'inté-
gration.

V
Les valences du dialogue

C'est justement à ce niveau que se font jour
les valences du dialogue. Dialogue qui ne
saurait être réduit à la main tendue pour
recevoir, mais qui suppose également une
main tendue pour offrir. Car ce n'est qu'alors
que l'on pourra parler de vrai dialogue.
Soyons donc conscients de ce que nous pou-
vons et nous devons apporter comme contri-
bution au développement et à l'enrichisse-
ment de la culture de l'Occident.

Dans cette perspective, l’idée selon laquelle
l'orthodoxie, loin d’être un obstacle
représente un point d'appui fondamental au
processus de notre intégration à l'Union
Européenne, revêt, à mon avis, une impor-
tance exceptionnelle. De plus, comme le
soulignait dans les débats de la Commission,
Sa Sanctité le Métropolite Daniel de
Moldavie,  l'Occident chrétien découvre -
grâce au dialogue - ses propres racines spiri-
tuelles, communes à l'Europe toute entière. Je
le cite:”Tout au long du premier millénaire, le
christianisme eut son centre de gravitation à
l'Est; pendant le deuxième millénaire ce cen-
tre se déplaça à l'Ouest; je crois qu'au
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troisième millénaire il devrait se situer entre
l'Est et l'Ouest, entre Nord et Sud”.

Au plan stratégique le plus général, il faut
dire que, quels que soient les coûts financiers
de l'intégration, celle-ci offre un avantage
fondamental, car elle permet de préserver
notre identité nationale, grâce à une large
ouverture internationale. Sur ce plan, l'évalu-
ation finale de la Commission est allée loin
au-delà des calculs sectoriels, pour pénétrer
nos pensées les plus profondes, nos espoirs
et nos doutes, pour reprendre les mots telle-
ment émouvants qu'a su trouver un de nos
collègues au cours de la réunion plénière du
15 juin.

La conclusion de la Commission, inscrite
dans la stratégie, est que l'adhésion de la
Roumanie à l'Union Européenne devient un
point essentiel de solidarité nationale. Si des
efforts persévérants sont consentis, il y a des
prémisses réelles pour qu'à l'horizon de l'an
2000, la Roumanie, tout comme d'autres pays
associés, puisse réunir les conditions essen-
tielles de l'adhésion, portant notamment sur:

1. la compatibilité des systèmes politique
et économique; 

2. l'harmonisation de la législation
nationale avec celle de l’Europe com-
munautaire et l’assimilation de “l'ac-
quis communautaire”;

3. l'ajustement structurel, dont les coûts
sont ressentis à court terme, tandis
qu'en général les avantages se mani-
festent à moyen et long terme;

4. la réorientation de toute infrastructure
physique, sociale et pour la protection
de l'environnement vers l'espace de
l'Union Européenne.

L'option irréversible pour l'intégration de la
Roumanie à l'Union Européenne représente
pour l`essentiel  l`option pour une politique
qui, se fondant sur nos propres efforts, mais
aussi sur la coopération internationale, est à
même de garantir un développement
économique accompagné par l'accroissement
du bien-être et l'amélioration générale de la
qualité de la vie.

La stratégie de l'Union Européenne ne vise
pas à se substituer aux programmes de

réforme et de transformation systémique des
pays associés, ou de tracer les lignes direc-
trices de leurs politiques économiques et ni à
établir  des calendriers précis avec des termes
de mise en oeuvre. 

Nous avons pris, cependant, pour point de
départ, l'idée d’une interaction entre les deux
processus et la nécessité d'accélérer le proces-
sus de réforme, ce qui, à son tour, soulève le
problème des critères quant à l'accélération
même, notamment: la compatibilité des
réformes partielles; la supportabilité sociale,
la durabilité, le coût social, la séquence des
mesures, qui est essentielle, permettant aussi
d'établir les priorités; la crédibilité de la
réforme qui est nourrie par son succès, vu
qu'aucune réforme ne peut aller de l'avant si,
passé un certain temps, elle ne porte pas ses
fruits au plan social.

Pour ce qui est de l'harmonisation avec la
législation communautaire, vous auriez
observé, sans doute, que dans chaque
domaine des “mesures-clé” sont suggérées.
La distinction entre les mesures de la pre-
mière étape et les mesures de la deuxième
étape fait ressortir les priorités, telles qu'elles
se dessinent par la logique intérieure de la
législation.

VI
Le projet “multilinguisme

- multilangage”

Touchant à la fin de mon exposé, je voudrais
souligner le fait que dans les études prépara-
toires, y compris les stratégies sectorielles, il
y a des propositions concrètes quant à l'har-
monisation de différents types de transition,
délimités au plan conceptuel dans les
travaux de la Commission. On y trouve
également quelques projets d'ensemble. Si je
devais m'arrêter à un seul projet qui puisse
suggérer tous les horizons de la stratégie, ce
serait sur ce que, au sein de la Commission,
nous avons nommé projet “multilinguisme,
multilangage”, et qui, au cours des débats a
reçu un soutien d’une impressionnante una-
nimité.
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L'essence de ce projet c’est l’apprentissage:

a) l’apprentissage par toute la population
(et surtout par les générations actives)
d’au moins deux langues étrangères-
écrire, lire et parler;

b) l’apprentissage par toute la population
du langage des ordinateurs;

c) l’apprentissage par toute la population,
grâce au système scolaire tout d'abord,
de deux ou trois langages artistiques
(d'ores et déjà 80% du travail dans les
domaines à forte intensité d'informa-
tion  requiert une formation artistique
et à plus long terme ce besoin devient
encore plus important);

d) des modalités appropriées devraient
être trouvées pour que les personnes
arrivant au bout du cycle obligatoire de
formation et qui ne poursuivent pas
leur études dans des lycées et dans des
universités, puissent approffondir
leurs connaissances de la langue et de
la civilisation roumaine.

C'est un projet qui pourrait être mis en oeu-
vre dans différents horizons temporels, en
fonction des ressources de financement et il
pourrait s'avérer un facteur essentiel de
préservation de l'identité nationale dans le
contexte de l'élargissement de l'intégration
européenne, un facteur essentiel de relance
structurelle de l'économie, d'assainissement
du climat social et, en même temps, un
moyen de transformer la Roumanie en un
partenaire de l'Union Européenne qui soit
non seulement accepté, mais aussi désiré.

Certes, on pourrait nous dire: vous êtes par
trop pauvres pour vous permettre un tel pro-
gramme. A ceci je répondrais: nous sommes
par trop pauvres pour ne pas l’assumer.

VII
Un projet ouvert. 

L’élaboration stratégique 
doit être poursuivie

J'aimerais appeler votre attention sur un trait
de la Stratégie nationale de préparation à

l'adhésion de la Roumanie à l'Union
Européenne, à savoir qu'elle représente un
projet ouvert. Il devra être complété et
enrichi en permanence, au fur et à mesure de
la construction communautaire et des nou-
veaux repères d'orientation établis dans de
nouveaux Livres Blancs et au rythme du pro-
grès national tant au niveau concret qu’au
plan de la qualité de notre perception de ce
processus de construction auquel nous nous
sommes rattachés.

Outre l'élaboration de la Stratégie nationale
en vue de l'accession de la Roumanie à
l'Union Européenne et dans sa mise au point,
on a rédigé des études préparatoires, on a
commencé d'autres travaux d'une impor-
tance essentielle pour construire l’image de
l'avenir de la société roumaine. Et je voudrais
citer, dans cet ordre d'idées, la suite des
monographies territoriales et des localités
conçues à sous-tendre la préparation d'une
politique régionale, ainsi que la série des
monographies portant sur 700 grandes
unités industrielles, agricoles, de recherche,
culturelles et d'enseignement. Celles-ci
seront élaborées selon la même conception
méthodologique - point de départ, point
d'arrivée désirable, variantes d'itinéraire
entre les deux points - ce qui va attacher à
l'activité d'élaboration stratégique une sub-
stance que nous ne pourrions pas saisir à
présent; la collection “Trésor”, dont j'ai déjà
parlé, l'enquête parmi les jeunes, déjà mise
au point sous le rapport méhodologique, la
mise au clair des objectifs stratégiques prio-
ritaires pour l'horizon 1996-1999, 2000-2004
et les objectifs dépassant l'an 2004 et, enfin,
l'élaboration du Livre Blanc sur l'économie et
la société roumaine au début du XXI-ème siè-
cle. Ce sont là quelques-uns des travaux per-
mettant de tirer profit de l'expérience
accumulée tout au long du fonctionnement
de cette Commission et de donner du con-
tenu à sa poursuite. Continuer ces efforts,
voilà ce qui s'impose à plus d'un titre:

a) Il y a des travaux commencés par la
Commission, mais qui ont leur temps spéci-
fique. Tel est par exemple le cas de l'inven-
taire de la richesse nationale. C'est une tâche
qui, dans une variante optimiste, prendra
trois années de préparation, dans une vari-
ante pessimiste - serait irréalisable et dans
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une variante réaliste prendrait de 7 à 10 ans.
Mais cet inventaire il nous faut et il devrait
être dressé, comme il devrait jouir de l'atten-
tion du public qui a le droit de connaître le
stade de ce thème et sa place dans les travaux
de la Commission.

b) Les études préparatoires - horizontales et
sectorielles - sont très inégales quant à leur
stade de mise au point et l'on devra les faire
répondre aux exigences et critères établis. De
surcroît, les synthèses préliminaires des 44
études préparatoires ont servi parfaitement
pour jeter les fondements de la stratégie
d'adhésion; mais pour le futur Livre Blanc
sur l'économie et la société roumaine au XXI-
ème siècle, ces synthèses préliminaires de-
viennent un nouveau point de départ pour
l'approfondissement des analyses.

L'ambition suprême serait de poursuivre ce
que nous avons nommé “l'esprit de Snagov”,
qui a trouvé une éclatante incarnation dans la
Déclaration signée aujourd'hui par le
Président de la Roumanie, les Présidents des
deux Chambres législatives, le Premier
Ministre et par les chefs des partis politiques
parlementaires.

VIII
L’importance 

de l’expérience et 
de l’assistance de l’Union

Européenne 
et de ses Etats membres

En venant à un autre sujet, je voudrais
souligner combien enrichissantes sont pour
nous l'expérience et l'assistance de l'Union
Européenne et des Etats membres. Sans
aucun doute, il ne peut y avoir de modèle
universel, car nulle expérience ne peut être
répétée, transplantée ou imitée en tant que
telle. Il n'en reste pas moins qu’il y a des
expériences réussies et des stratégies longue-
ment mises à l’épreuve par l'Union
Européenne qui nous aident à éloigner les
ombres qui nous empêchent si souvent d'y
voir clair. De surcroît, ces expériences et

stratégies permettraient une meilleure cor-
rélation des efforts, une meilleure coordina-
tion des mesures. En tout état de cause, abor-
der les problèmes liés à l'élargissement de
l'Union Européenne est un impératif. Le faire
à partir de deux approches - celle de l'Union
Européenne et celle des candidats à l'adhé-
sion, voilà ce qui ne peut être que profitable
de tous les points de vue. Et je crois que l'idée
finale de notre Commission concernant les
coûts et les opportunités de l'intégration de
la Roumanie est en pleine concordance avec
la conclusion formulée, il y a peu de temps,
par le Président de la Commission Euro-
péenne, M. Jacques Santer, qui, se référant
aux efforts des pays communautaires pour
l'intégration des pays associés disait:
“quelles que soient les conclusions sur les
coûts supplémentaires,...on ne saura oubli-
er les avantages qui découleront du
développement et de l'intégration de ces
pays dans l'Union Européenne”.

*

*      *

Avant d’en finir, je voudrais rendre hom-
mage à ceux qui, à l'initiative du Président de
la Roumanie, saisissant l'opportunité et la
tension du moment historique, ont su créer et
utiliser le cadre nécessaire pour joindre les
efforts et les expériences aux fins d'articuler
une stratégie d'intégration jouissant d'une
base politique et sociale aussi large que pos-
sible.

Je voudrais également adresser à mes col-
lègues de la Commission, auxquels j'ai été
associé tout au long de cette extraordinaire
aventure intellectuelle, mes remerciements,
leur exprimer mon respect et toute mon
admiration pour le dévouement, l'enthou-
siasme et l'acharnement avec lesquels ils se
sont engagés dans cette entreprise. A tous, à
commencer par les ministres, les membres de
l'Académie, les professeurs universitaires, les
hauts prélats des Eglises et les personnalités
de marque de la société civile et jusqu’aux
jeunes - les étudiants et les élèves lauréats
des concours olympiques internationaux et
nationaux, j’adresse un grand merci.

Nos remerciements vont également à la
radio, à la télévision et à la presse écrite, qui
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ont su contribuer à un climat favorable pour
les travaux de la Commission et à une
information correcte sur les préoccupations
de celle-ci.

J'exprime notre reconnaissance au secrétariat
scientifique et au secrétariat technique pour

leur travail souvent invisible, mais combien
intense, sans lequel le fonctionnement de ce
mécanisme complexe que représente la
Commission n'eût pas été possible.

Je vous remercie de votre attention!



Pour une restructuration réelle
de l’économie de la Roumanie

Discours de M. l’acad. Tudorel Postolache à la séance de clôture de la
Commission d’Elaboration de la Stratégie de Développement Economique
de la Roumanie à moyen terme, dans l’Amphithéâtre de l’Académie
d’Etudes Economiques, le 12 mai 2000. Les travaux ont été dirigés par M. le
prof. Mugur Isãrescu, Premier Ministre de Roumanie et l’acad. Tudorel
Postolache, co-Présidents de la Commission. Ont participé, outre les jeunes
lauréats des concours internationaux de mathématique, de physique, de
chimie, d’informatique et de langues étrangères et des étudiants, des mem-
bres de l’Académie Roumaine, des minstres, des professeurs, des
chercheurs, des représentants du système bancaire, des milieux d’affaires,
des syndicats et des patronats, des candidats au doctorat en économie.

Pour plus de détails, voir l’ouvrage “An open project: Romania’s medium term
national strategy of economic development. Documents” édité par le prof.
Mugur Isãrescu, Premier Ministre de Roumanie et le prof. Tudorel
Postolache, membre de l’Académie Roumaine (édition bilingue publiée en
juillet 2000 par le Centre Roumain d’Economie Comparée et Consensuelle de
l’Académie Roumaine).
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Monsieur le Premier Ministre,
Chers collègues,
Dans le programme des travaux de la
Commission, que nous avons adopté au
début de son fonctionnement, nous avions
prévu cette rencontre, en quelque sorte de
bilan, avec les jeunes – peut-être le segment
le plus important des 9 qui forment la Com-
mission de Snagov et dont l’expression
plénière est particulièrement importante
compte tenu du fait qu’elle représente les
principaux bénéficiaires de la stratégie, et les
critères de «sélection»  furent objectifs, dans
la mesure où nous avons invité les gagnants
des médailles d’or, ces dernières années, aux
concours internationaux et nationaux de ma-
thématique, informatique, physique, chimie
et langues étrangères. Je salue votre présence
ici, ainsi que celle des autres participants.

Monsieur le Premier Ministre ici présent
nous dira probablement quelques mots sur
la manière exceptonnelle dont la Stratégie a
été accueillie par les institutions communau-
taires.

Le test selon lequel nous pourrons apprécier
si la Stratégie est correcte sera sa mise en
oeuvre: en 2007, la Roumanie sera un pays
ayant les memes droits et obligations que les
autres membres au sein de l’Union Euro-
péenne, et pour ma part je suis persuadé que
ce sera le cas. J’ai proposé a M. le professeur
Mugur Isarescu de faire frapper une mon-
naie spéciale de la Banque Nationale qui soit
distribuée en 2007 et j’ajoute maintenant la
proposition que parmi les bénéficiaires fig-
urent également les participants à la réunion
d’aujourd’hui.

Chers collègues,

Je tenterai de faire en quelques minutes une
récapitulation de l’essence de la Stratégie,

mais sous un angle spécial, à savoir en
soulignant pourquoi les jeunes gagnants des
concours internationaux, les étudiants,
l’Ecole au sens large – le cadre-niche de la
société civile – sont non seulement la partie
constitutive essentielle de la Commission
mais aussi l’espoir de sa mise en oeuvre.

En ce qui concerne le développement de
l’économie roumaine nous avons tenu
compte de trois modèles:

– Le modèle de l’économie de stagflation
et d’hémorragie de revenu   national

Ce modèle de l’economie est le modèle qui
caractérise la dernière décennie.

Il s’agit d’un modèle d’économie très bien
précisé. Sur quoi est-il fondé ?

Tout d’abord, c’est une économie dans
laquelle la stagnation est alliée à l’inflation.

Ensuite, c’est une économie d’hémorragie de
revenu national et de richesse nationale dans
laquelle la corruption est leur enfant naturel.

Nous avons analysé très attentivement le
mécanisme de ce type d’économie propre à
ces dernières années. Très attentivement et
très profondément. Il peut être mesuré par
l’indice de la corruption qui est directement
proportionnel avec l’indice de la pauvreté et
de la paupérisation de masse de la popula-
tion.

J’ai la conviction que les partisans de son
prolongement occupent des positions
extrêmement puissantes dans les maillons
decisionnels exécutifs, rassemblés dans un
réseau qui transcende les frontières de parti,
d’idéologies, etc. Ils ont la capacité de trans-
figurer leur position, vêtus d’ornements
ultraréformistes, ils freinent en fait la

Pour une restructuration réelle
de l’économie de la Roumanie
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réforme et l’intégration européenne de l’é-
conomie nationale. Si les forces de la science,
de l’école au sens large, les patronnats, les
syndicats, ne se réunissent pas afin de
l’éradiquer, ce modèle continuera de fonc-
tionner et d’exploiter la sève de l’économie et
de la société. Je réponds ainsi à maintes ques-
tions soulevées ici.         

Lors des débats de Snagov, nous sommes
tombés d’accord sur le fait que nous devons
nous éloigner définitivement de ce modèle.
Quelles sont les moyens d’échapper à ce
modèle de stagflation et de corruption ? 

Deux issues ont été examinées en pro-
fondeur.

Le retour au modèle inertiel de l’économie
roumaine

Ce modèle pourrait être résumé ainsi: depuis
environ 140 ans depuis que nous disposons
de séries statistiques comparables, l’é-
conomie roumaine a un rythme supérieur à
celui de l’économie européenne aussi bien
dans les phases acendantes du cycle sécu-
laire (à l‘exception de la dernière décennie
qui est une anomalie qui sera très probable-
ment resorbée); le paradoxe consiste dans le
fait que, tout en ayant ce rythme de crois-
sance supérieur, le decalage de productivité
et de niveau de vie par rapport aux pays
européens se perpétue, voire même aug-
mente en notre défaveur.

Par conséquent, nous limiter purement et
simplement à la reprise de la croissance a un
rythme élevé serait un retour au cercle
vicieux qui nous a fait courir, à un rythme
plus élevé par rapport à l’espace de l’Union
Européenne, et, je le répete, depuis plus de
140 ans, après un train dont nous n’avons
jamais pu atteindre le dernier wagon. Et sur
une telle voie nous n’avons aucune chance
de le rattrapper un jour.

– Le modèle restructurant

Enfin, le troisième modèle, le modèle
restructurant, qui tente de récuperer une
partie de l’avantage (la supériorité en termes
de rythme), mais également de le combiner

avec l’élimination des points faibles, en quit-
tant résolument les traits de l’économie de
stagflation mais aussi ceux de l’économie
“inertielle”.

En quoi consiste l’essence de ce troisième
modèle : il ne s’agit pas de rattrapper les
pays avec lesquels nous souhaitons nous
intégrer, mais de rendre compatible notre
dynamique avec leur dynamique. Voici
l’essence du modèle pour lequel nous avons
opté dans cette stratégie, et c’est bien ce qui
fait son caractère profondément proeu-
ropéen.

Sans l’Ecole au sens large cette Stratégie
n’aurait jamai pu être concue. Par exemple,
qui a réalisé la Stratégie de la Science ? La
Stratégie de la Science a été réalisée par les 67
instituts de l’Académie Roumaine et les 61
instituts du réseau national, au cours de
débats qui n’ont pas toujours été aisés – et
c’est bien ainsi, car le consensus entre idées
identiques est un non-sens – le consensus
surgit entre idées différentes, voire même
opposées.

J’ajouterais que je suis contre les attitudes de
« correcteurs d’épreuves écrites » de certains
qui ont l’arrogance d’ignorer les efforts de
collectivités entières et de s’auto-désigner
comme des correcteurs d’épreuves écrites –
certains travaillent et d’autres mettent des
notes, des notes dans une clé qu’eux seuls
connaissent, clé qui ne nous ouvrira pas les
portes de l’Union Européenne, mais dans le
meilleur des cas prolongera énormément le
chemin pour y accéder. Je ne leur reconnais
pas ce droit.

Chers collègues,

Les étudiants, les jeunes gagnants de prix
internationaux, les centres de recherche,
l’Ecole au sens large ont une lumière qui leur
vient de l’intérieur. Je suis persuadé que cette
lumière, personne ne pourra la corrompre,
en usant de quelque subterfuge que ce soit,
et je suis d’acord avec le fait que le grand
acquis de notre exercice est la création d’un
état d’esprit qui devient le facteur principal
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de la réalisation de cette stratégie et que l’u-
nion organique preconisée entre deux types
de transition (vers l’économie de marché a
l’Est avec le passage à l’économie à forte
intensité éducationnelle a l’Ouest) n’é-
chouera pas en l’union de deux types de cor-
ruption.       

Chers collègues,

En conclusion de notre réunion, je voudrais
vous confier une seule réflexion et je
voudrais souligner que je suis totalement
d’accord avec l’idée qui est apparue maintes
fois lors des nos discussions à savoir que les
adversaires les plus dangereux de la Stra-
tégie d’intégration sont les têtes de la mafia
qui detiennent parfois des positions au plus
haut du pouvoir exécutif et comprennent
parfaitement le sens de la Stratégie, et c’est
bien pour cela qu’ils s’adonnent aux “per-
versions politiques”, parce que la réalisation
des objectifs de la Stratégie leur fermerait les
canaux du pillage sans limite de l’économie
nationale, mais surtout parce que la perspec-
tive d’entrer dans une communauté avec une
justice indépendante leur est intolérable;
c’est pourquoi, ils feraient n’importe quoi
pour tergiverser l’adhésion jusqu’au point où
“les délais de prescription pour les grands
vols du début de la transition vont jouer.
Cette double considération les pousse à des
positions désespérées... 

Je m’adresse encore une fois aux jeunes lau-
réats des concours internationaux, aux
élèves et aux étudiants présents dans cet
amphithéâtre chargé d’histoire,  non seule-
ment aux 27 qui ont pris la parole et aux 200
environ qui ont transmis leurs observations
par écrit (travaux que j’ai prié le Secrétariat

scientifique de la Commission de garder
dans les archives de la Commission afin que
lors d’une réunion que nous aurons en mai
ou en juin 2007 nous puissions les relire et les
commenter – ce sera une aventure intel-
lectuelle intéressante).

Pour ce qui est de la suite du programme
d’aujourd’hui, les jeunes lauréats de con-
cours internationaux, ainsi que les pro-
fesseurs qui les accompagnent, sont invités
au siège du gouvernement, dans une belle
salle portant le nom de Snagov 2, où M. le
Premier Ministre, sans la participation com-
pétente et visionnaire duquel la Stratégie
n’aurait pas pu voir le jour, leur remettra les
prix qu’ils ont si bien merités.     

Si les travaux de la Commission sont à pro-
prement parler clos, et quelle plus belle ren-
contre de clôture que celle d’aujourd’hui, le
16 mai aura lieu la réunion finale des
représentants de tous les cultes religieux de
Roumanie, qui, par les documents qu’ils
adopteront mettront encore une fois en évi-
dence, sous un angle spécifique, l’héritage
que la Roumanie apporte à l’Union
Européenne : la culture du dialogue, la civil-
isation alliant latinité et orthodoxie et l’ou-
verture large de cette dernière vers toutes les
croyances européennes et mondiales. J’invite
ceux d’entre vous qui souhaitent participer à
la réunion du 16 mai, à Snagov, à 14 heures.

Je vous donne rendez-vous dans ce même
amphithéâtre, un jour de 2007, rencontre lors
de laquelle M. le professeur Mugur Isarescu
vous remettra la médaille dont je parlais tout
à l’heure.

Je vous remercie !



124



125



126



127



Pierre Werner 
ou la Vocation du Consensus

Discours présenté  lors de la séance publique solennelle d’éloge à l’adresse de
Monsieur Pierre Werner, membre d’honneur de l’Académie Roumaine, à
l’occasion de son 85ème anniversaire. Texte abrégé. Prononcé le 5 décembre
1998



Monsieur le Président de l'Académie
Roumaine,

Monsieur le Président,

On ne peut ressentir que de l'admiration
pour votre souci de cultiver les valeurs de
l'Académie, y compris par des séances
publiques de célébration de ses membres,
pour l'esprit de suite et pour la passion que
vous y mettez.

En témoigne la manifestation d'aujourd'hui,
dédiée à l'initiateur de l'intégration moné-
taire européenne, l'architecte du «miracle
luxembourgeois», Monsieur Pierre Werner,
Membre d'Honneur de notre Académie.

Mesdames et Messieurs les membres de
l'Académie,

Chers collègues et invités, admirateurs de
l'oeuvre de Pierre Werner,

Je partagerai avec vous tout d'abord ma con-
viction que toute tentative de fixer à un
moment donné une synthèse de ce que
représente Pierre Werner pour la science, la
culture et la politique est vouée presque cer-
tainement à l'échec, et ceci à cause non pas
des contraintes de temps avec lesquelles
communication se trouve confrontée, mais
pour des raisons plus profondes.

J'ai eu, par exemple, l'occasion de participer à
Luxembourg à la célébration du 80ème

anniversaire de Monsieur Pierre Werner, y
compris à une session internationale de pres-
tige axée sur l'intégration monétaire
européenne qui avait comme point de départ
le «Plan Werner» pour déboucher sur les
modalités de constituer la monnaie unique

européenne. Il s'agissait d'une session avec
plus de 500 participants, structurée sur
plusieurs réunions plénières et sections thé-
matiques, qui a duré 3 jours, mettant en
vedette des personnalités de premier plan:
j'évoquerais trois présidents de la Com-
mission Européenne, Gaston Thorn, Jacques
Delors et Jacques Santer (vous remarquerez
certainement que deux d'entre eux sont lux-
embourgeois, le libéral Thorn et le chrétien-
social Santer, aux cotés du socialiste français
Delors), l’anciens chefs d'Etat et de gouver-
nement, de V. Giscard d'Estaing à Edward
Heath, dirigeants et experts de grandes ban-
ques du monde, d’autres orateurs invités
redoutables. Et je dois remarquer que c'est
justement alors que je me suis rendu compte
pour la première fois que l'entreprise visant à
fixer avec précision l'essence de la création de
Pierre Werner est difficile à réaliser.

Pourquoi? Parce que le trait principal de la
création wernerienne est son caractère de
projet ouvert:

– une source permanente d'inspiration, qui
la place dans un espace temporel du
genre «présent éternel», éternel par un
permanent renouvellement,

– qui est parcourue par un vrai sens du
consensus qui fait impossible l'utilisation
des critères usuels de classification en
divers courants, théories, doctrines, que
l'auteur n'ignore pas, mais bien au con-
traire, en les prenant en considération, il
les met en permanent contact consensuel.

On se pose cependant la question: existe-t-il
un «noyau dur» de l'oeuvre de Pierre
Werner? La réponse est affirmative. Ce
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noyau dur est suggéré au moins par deux
séries de circonstances, auxquelles je m'ar-
rêterais successivement, sans les séparer de
façon étanche.

La première série de circonstances vise les
effects pratiques que comporte sa pensée,
avant tout la création d'un Luxembourg
avancé, ayant une identité nationale propre,
forgée par une large ouverture interna-
tionale, et l'initiation de l'intégration moné-
taire européenne, qui atteindra dans trois
semaines un niveau de maturité palpable,
l'Euro.

La deuxième série de circonstances se con-
stitue à partir de la confrontation de dif-
férentes interprétations parfois opposées, en
ce qui concerne la signification elle-même de
l'oeuvre wernerienne.

Il est évident que je ne me propose pas de
vous présenter une synthèse qui se pré-
tendrait exhaustive et objective sur ce
«noyau dur», mais dans les minutes qui me
sont réservées je m'emploierai à esquisser
une synthèse sur ma vision en la matière, les
thèses étant largement exposées et argumen-
tées dans un autre ouvrage.

Mesdames et Messieurs,

En ce moment, le Luxembourg, qui, d'après
les critères classiques, est le plus petit Etat de
l'Union Européenne, représente également
l’un des plus puissants centres financiers et
bancaires du continent, l’un des trois sièges
permanents des institutions de l'UE, occu-
pant une position des plus avancées en ce qui
concerne la transition vers l'économie cul-
turelle-informationnelle intensive, avec une
vocation naturelle de synthèse et une capac-
ité nationale d'élaboration stratégique, où le
calcul minutieux et les performances tech-
niques se combinent de manière har-
monieuse avec le processus démocratique de
transformation des préférences individuelles
en préférences collectives librement conve-
nues, toutes étant matérialisées en dernière
instance dans l'harmonisation en fait de l'ef-
ficacité économique avec l'équité sociale, l’un
des problèmes cardinaux de toutes les
sociétés co-existantes.

Le Luxembourg a fructifié toutes les grandes
chances que l'histoire lui a offertes. Les objec-
tifs qui paraissaient au début non seulement
audacieux mais même hasardés s’avirent à
travers le temps non seulement réalisables,
mais même réalisés.

Le secret des secrets de ces performances
consiste en une élaboration stratégique per-
manente, menée jusqu'au point où elle
devient un «état d'esprit».

La finesse de la pensée de Pierre Werner, de toute
la classe politique et du peuple luxembour-
geois, je me permettrais de l'illustrer à partir
de trois exemples:

– Le premier: le centre financier et bancaire
du Luxembourg a été créé au moment où
le Grand-Duché n'avait pas encore une
banque d'émission propre. Et même si
jusqu'à un point certains analystes de
l'oeuvre de Pierre Werner et du processus
d'intégration monétaire européenne con-
sidéraient que le choix de désigner
Francfort en tant que siège de la Banque
Centrale de l'UE équivalait à un échec
pour le Luxembourg, en ce moment je
serais plutôt circonspect étant donnée
notamment la philosophie générale qui a
été à la base de la création du centre fi-
nancier et bancaire de Luxembourg
(respectivement, et je le répète, l'inexis-
tence d'une banque centrale d'émission).

Il me semble digne d'ajouter dans ce contexte
la grande réussite consistant à éviter le piège,
très évident dans les périodes de transition,
de dérapage du capital bancaire vers le capi-
tal d'usure, la distinction fondamentale étant
que le premier désigne le capital mis au serv-
ice de la société, de la création d'une société
avancée, d'une classe moyenne forte, tandis
que le deuxième représente une forme
révolue, non seulement précapitaliste mais
même anti-capitaliste, une forme qui érode
non seulement les bases de la classe
moyenne, mais aussi celles de l'économie
dans son ensemble.

La croissance du centre financier et bancaire
luxembourgeois a été et reste un point d'ap-
pui essentiel dans la promotion et la mo-
dernisation continue de l'industrie nationale
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(je pense tout d'abord à l'expérience de
l'Arbed, de la Société Européenne des
Satellites, etc.), de l'agriculture propre, du
développement de la culture nationale dans
un climat de multiculturalisme.

– Tout aussi édificateur est, d'après moi, un
deuxième exemple: la création avec des
hommes d'Etat issus des familles poli-
tiques les plus différentes d'une école lux-
embourgeoise de diplomatie, avec quel-
ques particularités distinctives essen-
tielles dont je mentionnerais une: la
transformation des désavantages clas-
siques sur le plan diplomatique d'un petit
Etat en leur contraire, même en une sorte
«d'avantages comparatifs» - il s'agit
surtout de la capacité d'écouter, de com-
prendre les opinions divergentes des
partenaires, de la capacité d'offrir des
solutions anticipatives de compromis, de
consensus, génératrices d'un grand effet
de progression.

– Même dans l'elaboration du «Plan Wer-
ner», et ceci constitue le trosième exem-
ple, l'auteur a réalisé un compromis entre
deux écoles de réflexion, d'une part les
économistes et de l'autre les monéta-
ristes, tandis que Maastricht a continué le
«Plan Werner», empruntant aux écono-
mistes les critères et aux monétaristes le
calendrier. Et je voudrais ajouter sur ce
point que la synthèse la plus réussie sur
le rapport entre la monnaie et l'économie
en Europe, réalisée depuis la perspective
du «Plan Werner», est contenue dans le
discours de réception prononcé par l'au-
teur dans la Grande Salle de l'Académie
en 1994.

Mesdames et Messieurs,

Je voudrais passer à l'évocation en bref de la
deuxième série de circonstances: la co-exis-
tence de plusieurs interprétations différentes,
voire opposées, sur la signification de l'oeu-
vre de Pierre Werner, est à même aussi de
suggérer, par un exercice consensuel spéci-
fique, les contours du noyau dur de sa créa-
tion.

Il me paraît essentiel que la vision werneri-
enne évite tant l'extrême vulgaire, selon à

laquelle le consensus serait une simple coïn-
cidence d'intérêts et positions identiques
mais déstructurés, que l'extrême techniciste
où les choses se concentrent exclusivement
sur le raffinement technique, d'ailleurs absol-
ument nécessaire, mais qui s'accompagne
d'un élitisme qui ne peut conduire à un «état
d'esprit».

L'essentiel chez Pierre Werner, et dans toute
l'expérience luxembourgeoise, est notam-
ment la création d'un «état d'esprit». Il y a
beacoup de décennies, Monsieur Pierre
Werner a utilisé, et avec quels résultats, une
technique si simple en énoncé, mais si diffi-
cile à mettre en oeuvre. Il s'agit de l'identifi-
cation rigoureuse du point de départ, de la
définition du point désirable d'arrivée et du
calcul des voies alternatives, des étapes et
des coûts nécessaires pour parcourir de façon
optimale la distance ainsi déterminée, par le
biais de variantes qui ne soient pas imposées
à la société, mais avec des options qui soient
le résultat de la confrontation démocratique
des options individuelles, la seule en mesure
de créer un réel «état d'esprit».

Des multiples expériences pratiques et
théoriques, Monsieur Werner dégage une
conclusion que je vous prie de me permettre
de citer, parce qu'il me semble qu'elle a une
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importance générale extraordinaire et, pour
nous, également une importance spéciale.
Monsieur Werner dit:

«les situations économiques les plus difficiles,
même les plus désespérées, sont susceptibles de
modifier radicalement leur cours sous la triple
influence d'une volonté de redressement, du jeu
des forces économiques et du facteur temps…»

Le consensus présuppose chez Pierre Werner
une communication permanente entre idées
et intérêts distincts; sans communication et
dialogue, on ne peut parler de consensus;
même entre idées identiques, mais qui
restent sans possibilité de communiquer, le
consensus devient une notion dépourvue de
sens. Il en résulte que chez Pierre Werner le
consensus est le processus de transformation
continue des intérêts individuels différents et
de plus en plus diversifiés en intérêts publics
convenus par voie démocratique, ce qui per-
met l'élargissement de l'éventail des options
individuelles alternatives.

La vocation consensuelle de Pierre Werner
provient également d'une source plus pro-
fonde, que j’appellerais une «trilogie des
valeurs», qui a une résonance générale aiguë
pour le monde dans lequel nous pénétrons,
et une résonance tout à fait spéciale pour les
Roumains. Il s'agit de la tentative de concili-
er trois genres de valeurs: valeurs d'utilisa-
tion, valeurs de marché et valeurs spiri-
tuelles; ce triangle imprime tension, même
un sens dramatique à l'oeuvre de Pierre
Werner.

Ce triangle constitue la source qui génère la
capacité exceptionnelle de Pierre Werner
d'anticiper l'histoire. Le présent pour
Monsieur Werner représente non seulement
la continuation condensée des passés, mais
aussi le découpage du futur. Ce triangle est
aussi la source génératrice de la préoccupa-
tion de Monsieur Werner d'ouvrir la voie à la
multiplication des valeurs d'utilisation et de
marché, sans altérer la priorité de cultiver les
spirituelles, en commençant avec les
investissements dans la culture et l'éducation
- j'insiste sur les investissements et non les
dépenses - pour arriver à une stratégie
économique qui a comme point essentiel la

promotion de la génération des produits à
forte intensité culturelle et artistique.

Depuis cette même source profonde surgit le
credo de Monsieur Werner et je cite «la
grandeur du métier politique quand celui-ci
est dominé par la volonté d'unir les gens» et
non de les diviser.

Cette trilogie des valeurs constitue aussi la
base de sa conviction en ce qui concerne la
nécessité de la transparence, de la bonne foi
dans la gestion de la richesse sociale, de sorte
que la richesse des uns ne soit pas bâtie en
dépit des autres, la nécessité d'un «état d'es-
prit» de nature à décourager toute forme
d'hémorragie interne de revenu national,
toute forme d'hémorragie externe de richesse
nationale et la corruption.

Je crois que son attitude aussi envers la cul-
ture roumaine est intimement liée à la «trilo-
gie des valeurs».

Tandis que les difficultés de la Roumanie
dans le secteur des valeurs d'utilisation et de
marché sont devenues extrêmement dures,
dans l'opinion publique luxembourgeoise,
dans les familles luxembourgeoises, l'image
de la Roumanie est lumineuse. La Roumanie
est perçue comme une grande puissance cul-
turelle de l'Europe et je me permets de faire
cette affirmation ici, en parfaite connaissance
de cause et en présence de la personne la plus
qualifiée, qui puisse apprécier son exacti-
tude.

Je voudrais évoquer le fait qu'en 1995, quand
le Luxembourg a été la capitale culturelle de
l'Europe, ont eu lieu 115 manifestations cul-
turelles roumano-luxembourgeoises ou
dédiées à la Roumanie, dont 11 ont été
incluses dans le programme central dévelop-
pé par le comité coordonné par vous,
Madame Erna Hennicot-Schoepges, avec les
autres dirigeants politiques, d'Etat, person-
nalités européennes et du monde diploma-
tique. C'est un miracle comment Eminescu et
Brancusi sont entrés dans la vie des familles
luxembourgeoises; le roumain a commencé à
être étudié au Centre de Langues du
Luxembourg; les programmes gérés par le
Luxembourg dans la région de Sibiu; les con-
certs que vous avez soutenus à Bucarest et
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dans d'autres villes. Toutes ces actions font la
preuve non seulement d'une admirable con-
tinuité d'une tradition multi-séculaire, mais
aussi, en filigrane, de l'esprit de consensus
qui atteint une sphère supérieure, le monde
des valeurs spirituelles.

Et permettez-moi de souligner devant vous,
même brièvement, l'écho tellement favorable
suscité au Luxembourg par les travaux de la
Commission de Snagov, une expérience con-
sensuelle qui, en se rapportant aux calculs
rigoureux sur l'industrie nationale et l'agri-
culture propre, définissait les voies par
lesquelles la culture devenait l'avant-garde
de l'affirmation de la Roumanie dans le
processus d'intégration européenne.

Permettez-moi également de citer vos
paroles, Madame le Ministre, au Parlement

du Luxembourg, quand vous avez déclaré à
l'égard de l'adoption des documents de
Snagov que: «je crois que le 21 juin 1995 est
un jour important pour la Roumanie, pour les
pays membres du Conseil de l'Europe, pour
l'Europe dans son ensemble».

En concluant sur un plan plus personnel, j'a-
jouterais que pour moi, les presque cinq
années durant lesquelles j'ai eu la chance de
pouvoir étudier sur les lieux le modèle lux-
embourgeois représentent une expérience
irremplaçable et ceci d'autant plus que j'ai pu
profiter non seulement des conditions de ce
fabuleux laboratoire de consensus qu'est le
Grande-Duché, mais également d'un maître
à penser et j'ai nommé Monsieur Pierre
Werner.
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A l’aube 
d’un nouveau mandat

Sur les sentiments, les souhaits, les objectifs 
du nouveau mandat – Discours prononcé à l’occasion
de la première rencontre avec la communauté roumaine 

du Luxembourg, 24 septembre 2000

Une stratégie pour la Roumanie nouvelle – Entrevue 
avec l’Ambassadeur Tudorel Postolache, 
Letzebuerger Journal, 8 septembre 2000

Le Grand-Duché doit servir d’exemple – 
Entrevue avec l’Ambassadeur Tudorel Postolache, 

Le Républicain Lorrain, 24 septembre 2000
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Mon père,

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs

Chers amis,

En préparant ces quelques reflexions que je
prononce aujourd’hui devant vous, j’ai passé
en revue, presque sans le vouloir, tout ce qui
nous lie, mon épouse et moi-même, au
Grand-Duché en général et à vous tout parti-
culièrement.

Certes, je ne pourrai pas concentrer en
quelques minutes les sentiments, les
souhaits, les espérances que je porte dans
mon esprit, dans ma conscience et peut-être
dans mon subconscient, mais si je ne pourrai
pas dire tout ce que je crois, tout ce que je
vous dirai je le crois et je le crois profondé-
ment, care ce sont des choses qui ne peuvent
pas être mimées et encore moins truquées.

Et la première chose que je vous dirais main-
tenant a trait à la grande émotion qui a
précédé notre rencontre d’aujourd’hui. Mon
épouse et moi-même, pendant toutes ces
années, avons evoqué souvent à la maison les
discussions et les gestes pleins de sensibilité
et de delicatesse que vous nous avez offerts.

Et les membres de la communauté roumaine
dont nous venons juste de faire la connais-
sance  nous impressionnent par leur propre
personnalité, unique, qui confère à toute la
communauté une valeur ajoutée dont nous
bénéficions tous. 

Et je vous avoue que si ma réponse positive à
l’offre de M. le Président Emil Constanti-
nescu, de M. le Premier Ministre Mugur
Isarescu et de M. le Ministre des Affaires
Etrangères Petre Roman de reprendre mon
activité diplomatique dans l’une des capi-

tales européennes, a été determinée par des
considérations plus générales, le choix du
Luxembourg a été determiné sans aucun
doute également par les sentiments que mon
épouse et moi-même éprouvons envers vous.

Il s’agit d’un sentiment d’autant plus réel
qu’il est difficile ou même impossible à
définir. En préparant ces quelques notes, je
me suis souvenu du célèbre dicton selon
lequel  il est difficile de définir avec précision
ce qu’est un éléphant, alors que quiconque le
rencontre le reconnait très facilement. 

Il en est de même de ce que nous éprouvons
envers vous – quelque chose d’indéfinissable
et qui est tout de même réel – et son réalisme
consiste dans la capacité de produire des
effets, or ceux-ci peuvent être identifiés à
l’oeil nu.  

Et s’il fallait affronter l’impossibilité de don-
ner une définition en essayant de préciser ce
que représente notre relation avec chacun de
vous, je dirai que la définition la plus large
serait aussi la plus laconique: notre relation
spéciale avec vous est.

Mesdames et Messieurs, Chers amis,

J'aimerais remercier le père Ries, le curé de
cette église, pour son attitude amicale envers
la Roumanie et les Roumains, notamment les
membres de la communauté roumaine de
Luxembourg.

Mon père, Votre présence à la messe ortho-
doxe roumaine a une profonde signification
et je tiens à Vous assurez de notre grande
affection et estime. 

Je voudrais adresser notre respectueux remer-
ciement à tous les participants ici présents

Sur les sentiments, les souhaits, 
les objectifs du nouveau mandat

Discours de M. l’ambassadeur Tudorel Postolache à l’occasion de la première rencontre avec les mem-
bres  de la communauté  roumaine du Luxembourg, en début de mandat  (24 septembre 2000). Y ont
participé plus de 200 personnes. 
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aujourd'hui avec leur famille, qui sont si proches
de la culture et de la spiritualité roumaine, une
spiritualité amenée à subir l'histoire quand les
adversités des temps l'ont empêchée de la faire et
a renaître dans les moments charnière.

Permettez-moi de vous remercier pour votre
proposition de nous rencontrer dans cette
sainte église, qui revêt de multiples significa-
tions et  une symbolique oeucuménique par-
ticulière, dont Sa Beatitude le Père Patriarche
lui-même a fait maintes fois l’éloge à
Bucarest en ma présence. 

Je souhaite également, mon Père, vous
remercier et vous exprimer notre admiration
pour la manière dont vous assurez en toutes
circonstances et avec tant de régularité et de
charisme les offices religieux dans cette mer-
veilleuse église.

Qu’il me soit permis à présent d’aborder une
question qui est revenue fréquemment au
cours des rencontres dont certains d’entre
vous m’ont honoré à l’Ambassade ces
dernières semaines qui ont passé depuis la
remise de mes lettres de créance, le 7 septem-
bre courant, qui m’ont rejoui non seulement
par le nombre – plus d’une centaine – mais
aussi et surtout pour les problèmes sérieux
formulés dans ces discussions, pour la
richesse des suggestions.  

La question à laquelle je fais référence est: de quoi
mon épouse et moi-même nous sommes-nous
occupés dans cette dernière période.

Après la fin du mandat au Luxembourg, puis
au Canada, mon épouse s’est concentrée sur
deux thèmes: le premier - une synthèse de ses
propres recherches micromorphologiques
effectuées au long des quatre dernières
décennies, le second – une recherche consti-
tuant une première mondiale de la micro-
morphologie du sol de l’Himalaya, à travers
des échantillons récoltés à plus de 5000 m
d’altitude, et en dépit du fait qu’elle ait inter-
rompu actuellement le contact quotidien
avec le laboratoire, nous espérons que l’ou-
vrage puisse être publié bientôt.  

En ce qui me concerne, je me suis consacré à
l’activité de recherche et d’enseignement
dans le cadre de l’Académie Roumaine et de
l’Académie d’Etudes Economiques de

Bucarest. Sous l’egide de l’Académie
Roumaine j’ai initié un programme
d’Evaluation de l’Etat de l’Economie
Nationale (ESEN) et j’ai fondé le Centre
Roumain d’Economie Comparée et
Consensuelle, qui a deux objectifs:

– l’élaboration d’ouvrages originaux sur
ce nouveau domaine et 

– la présentation en langue roumaine
d’une collection de 52 volumes de tous
les lauréats Nobel en économie.
Jusqu’à présent ont été préparés pour
la publication 4 volumes, et 2 sont en
cours de finalisation; à l’occasion du
lancement de la collection en novembre
dernier, la Banque Nationale de
Roumanie et l’Académie Roumaine ont
frappé une medaille d’argent, que vous
pouvez apercevoir dans le stand ame-
nagé ici.

Comme vous le savez, à la mi-janvier 2000
ont effectué une visite officielle à Bucarest
MM Romano Prodi et Gunter Verheugen, qui
ont convenu  avec les autorités roumaines
que notre pays réalise une stratégie de
développement à moyen terme, une stratégie
qui soit elaborée sur des bases consensuelles,
avec la participation de tous les partis poli-
tiques parlementaires, de gouvernement
comme de l’opposition, des syndicats et des
patronnats, du monde académique et univer-
sitaire, d’autres facteurs de la société civile.

Dans ce contexte M. le Président Emil
Constantinescu et M. le Premier Ministre
Mugur Isarescu m’ont invité et m’ont
demandé de prendre la présidence de la
Commission d’Elaboration de cette Stratégie.

Sur la base des arguments qui m’ont été
soumis j’ai accepté cette demande, en formu-
lant une suggestion, à savoir que cette com-
mission ait deux co-présidents: M. le Premier
Ministre et moi-même. 

Ce fut un travail passionnant, deroulé sur 4
mois, à deux niveaux: d’une part au niveau
des leaders (des partis, des syndicats et des
patronnats, des chefs des cultes, des recteurs
de toutes les universités du pays, des direc-
teurs des instituts de recherche) et, d’autre
part, au niveau des experts, au total 1383 per-
sonnes qui ont travaillé dans 24 sous-com-
missions, y compris la Commission qui s’est
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axée sur l’intégration européenne et les
cultes. 

La Stratégie a été realisée avec des experts de
l’Union Européenne, de la Banque Mondiale
et du Fonds Monetaire International, étant
agréée par ces organismes et concretisée dans
un plan d’action que le Gouvernement a
soumis à la Commission Européenne fin mai
courant.

L’essence de la Stratégie est l’objectif fondamental
de l’Ambassade?

Elle peut représenter, à mon avis, un moment
charnière dans l’évolution de l’économie
nationale, en renforcant non seulement la
possibilité de quitter l’orbite de l’économie
de stagflation de cette dernière décennie,
dans laquelle l’hemorragie – interne et
externe – de revenu national et de richesse
nationale a épuisé le pays comme jamais ceci
ne s’était produit dans l’histoire, compte tenu
du fait que le rythme moyen de croissance
s’est situé largement sous la moyenne
européenne et mondiale, mais aussi d’éviter
le retour sur l’orbite du cercle vicieux de l’é-
conomie roumaine, qui durant 130 ans,
jusqu’en 1989, a donné naissance à un para-
doxe – dans toutes les phases longues du
cycle mondial le rythme de croissance de l’é-
conomie roumaine a été nettement supérieur
à celui européen et mondial, tandis que les
décalages de productivité et de niveau de vie
se sont reproduits en permanence – voici le
paradoxe de l’économie roumaine que la
Stratégie affronte en tant que tel.  

De quelle manière ? 

En quittant la philosophie du rattrappage
des pays developpés, en axant notre effort de
financement et de croissance sur une autre
philosophie, celle de la syncronisation de la
dynamique de notre économie sur les cinq
années qui suivent avec la dynamique des
pays avancés. C’est la seule chance d’invers-
er la tendance du cercle vicieux de 130
années et l’anomalie de la dernière décennie.  

Certes,on pourrait discuter longuement de la
Stratégie. Mais si elle est réelle, et je crois
qu’elle l’est, son réalisme pourrait être
mesuré par les effets qu’elle produit, et un
premier effet à valeur de test serait la levée

des visas pour les Roumains dans l’espace
Schengen, qui pourrait intervenir au plus tôt
en décembre prochain et au plus tard au mois
de juin de l’année prochaine.

La Roumanie pourrait remplir les conditions
fondamentales pour devenir membre à part
entière de l’Union Européenne au plus tôt en
2005 et au plus tard en 2007 elle entrera dans
l’Union Européenne en tant que membre à
part entière par la signature du Traité d’ad-
hésion, peut-être à Luxembourg même. Les
principaux efforts de l’Ambassade sont sub-
ordonnés à cet objectif.

Ce sont des objectifs qui méritent tous nos
efforts. 

Chers amis,

Je voudrais saisir l’occasion de cette rencon-
tre pour souligner notre intention profonde
de faire en sorte que l’Ambassade soit non
seulement une institution d’Etat modèle,
mais plus encore – une maison de la
Roumanie, et si possible qu’elle soit pour
chacun de vous une maison parentale. Vous
y serez toujours accueillis avec toute notre
cordialité, notre ouverture, notre politesse et
notre disponibilité.

Dans l’activité de l’Ambassade nous pour-
suivons la mise en valeur maximale de la
transparence, du bonheur de travailler
ensemble afin de produire le bien le plus pré-
cieux de la société vers laquelle nous nous
dirigeons – le consensus, qui n’exclut pas la
diversité d’opinions, mais au contraire, sa
mise en valeur maximale, en tant que princi-
pale source qui nourrit le consensus,
autrement le consensus entre idées iden-
tiques devient un non-sens.

J’estime qu’afin de remplir à un niveau
supérieur les fonctions de l’Ambassade, un
Conseil Consultatif de l’Ambassadeur, formé
de personnalités d’Etat, politiques, cul-
turelles des deux pays, y compris de person-
nalités de notre communauté, aura un rôle
essentiel à cet égard.  

Qui pourra faire partie de ce conseil ?
Quiconque le souhaite. Le libre choix est le
principe déterminant qui gouvernera l’activ-
ité de l’Ambassade. Chacun de vous est
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invité, personne, bien sur, n’est obligé et per-
sonne ne doit être empeché de participer aux
activités de son choix. 

Dans ce but, aux réunions mensuelles de
l’Ambassade, qui ont lieu le dernier vendre-
di de chaque mois, outre le staff diploma-
tique, j’invite à participer tous les membres
du Conseil Consultatif, tous ayant des droits
egaux d’information, de documentation,
d’expression, etc. 

Et je dirais qu’il nous serait difficile d’an-
ticiper d’ores et déjà l’efficience d’une telle
collaboration. Les opinions, les suggestions,
tant dans la conception générale de la
stratégie de l’Ambassade que dans les plans
d’action – annuels, trimestriels, mensuels –
seront, je vous assure, prises en considération
avec la plus grande attention. 

La communauté roumaine du Luxembourg
représente à mon avis un beau miracle, car
chacun de ceux qui se sont établis ici est „un
créateur d’image”, un miroir des valeurs
roumaines pérennes. L’unité de la commu-
nauté roumaine du Luxembourg est vrai-
ment remarquable. Ce n’est pas une unité
amorphe, et donc formelle, mais une unité
d’autant plus forte qu’elle comprend des
individualités diverses, une diversité qui se
retrouve dans l’unité autour des valeurs de la
culture et de la civilisation roumaines, dans
l’unité autour des valeurs européennes qui
nous sont consubstantielles. C’est le support
le plus durable de l’image excellente dont la
Roumanie, sa culture et sa civilisation, béné-
ficient au Grand-Duché. 

Chers amis,

Il m’est particulièrement agréable de pouvoir
lancer aujourd’hui, ici-même, le volume „Les
cultes religieux de Roumanie et l’intégration
de la Roumanie dans l’Union Européenne’
qui contient des documents qui ont enraciné

fortement „l’esprit de Snagov”. Dans tous les
travaux de la Stratégie nous pouvons aisé-
ment déceler „l’esprit du Luxembourg”, pays
qui représente un veritable Grand-Duché du
Consensus.

Je vous invite également à consulter les doc-
uments suivants exposés:  

– La médaille d’argent frappée par
l’Académie Roumaine et la Banque
Nationale de Roumanie à l’occasion du
lancement de la collection „Les prix
Nobel en économie”

– „Le sommaire du Rapport ESEN”
(l’Evaluation de l’Etat de l’Economie
Nationale’) de l’Académie Roumaine,
dedicacé par le Président de
l’Académie Roumane, M. Eugen
Simion, à la communauté roumaine du
Luxembourg.   

– La Déclaration des cultes religieux
pour l’intégration de la Roumanie dans
l’Union Européenne”, dedicacée et
signée par le Patriarche. 

– La lettre adressée à l’Archevêque du
Luxembourg, Mgr Fernand Frank, par
Sa Béatitude le Patriarche de
Roumanie, Teoctist Arapasu. 

– Le volume ”Un projet ouvert: la
Stratégie Nationale de Développement
de la Roumanie à moyen terme.
Documents”. 

– La Déclaration du 16 mars 2000’, avec
une dédicace de la part du Président de
la Roumanie, M. le prof. Emil
Constantinescu.

– Enfin, j’invite à present ceux qui ont le
temps et le souhaitent à participer à un
vin d’honneur à la résidence de
l’Ambassade de Roumanie.  

Je vous remercie!



Une stratégie pour 
la Roumanie nouvelle

Entrevue avec l’Ambassadeur Tudorel Postolache
Letzebuerger Journal, 8 septembre 2000
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Sur l’identité culturelle 
de la Roumanie

“Or, la force de compensation de la culture réside dans
le fait qu’elle a offert aux Roumains le point d’appui
irremplaçable pour subir l’histoire quand les adversités
des temps les ont empêchés de la créer eux-mêmes et
qu’elle constitue aussi le réservoir de renaissance dans
les moments historiques charnières.”

Discours prononcé à l’occasion de la Soirée-Concert du 25 septembre 2002 
(Château de Bourglinster)



Madame la Ministre,
Excellences,
Monsieur le Président du Conseil d’Etat,
Monsieur le Procureur Général, 
Mesdames et Messieurs les Députés,
Mesdames et Messieurs les hauts invités des
Institutions Communautaires siégeant à
Luxembourg,
Mesdames et Messieurs les hauts invités des
Institutions luxembourgeoises,
Monsieur le Président des Amis du Château
de Bourglinster,
Mesdames et Messieurs les représentants de
la presse 
Messieurs les Bourgmestres,
Monsieur le Directeur du Conservatoire,
Monsieur le Directeur des Sites et
Monuments,
Mon Père,
Mes chèrs compatriotes, Mesdames et
Messieurs,

Permettez-moi, tout d’abord, de remercier
chacune et chacun d’entre vous pour avoir
honoré de votre présence notre soirée-con-
cert.

Mesdames et Messieurs,

L’identité culturelle de la Roumanie repose
sur un vrai miracle, la langue roumaine,
d’une latinité profonde, une véritable île de
latinité dans un océan de langues non-
latines, ayant à son tour juste au milieu une
petite île de langue luxembourgeoise.

Voilà pourquoi le dictionnaire présenté
aujourd’hui a une résonance à part pour la
culture roumaine.

Le miracle de la culture en Roumanie tient
aussi à sa force de compensation, par rapport

à un cercle vicieux qui a tenu captive notre
économie nationale, en favorisant l’aggrava-
tion des décalages, et qui a fait que tout au
long du 20e siècle les périodes de guerre, de
dictature interne féroce et de domination
étrangère sont incomparablement plus
longues que les phases de liberté et de
démocratie.

Or, la force de compensation de la culture
réside dans le fait qu’elle a offert aux
Roumains le point d’appui irremplaçable
pour subir l’histoire quand les adversités des
temps les ont empêchés de la créer eux-
mêmes et qu’elle constitue aussi le réservoir
de renaissance dans les moments historiques
charnières.

Mesdames et Messieurs,

En dépit des transformations et des boule-
versements subis par nos deux pays, et par
l’Europe toute entière d’ailleurs, les relations
roumano-luxembourgeoises ont gardé tou-
jours une étonnante permanence, fondée
justement sur les affinités de culture et de
cœur.

Malgré leurs différences en termes d’identité,
les peuples européens, y compris les
Roumains, partagent les mêmes valeurs et les
mêmes critères d’appréciation des valeurs.

Et je voudrais exprimer ma gratitude pro-
fonde envers les hautes autorités luxembour-
geoises, aux institutions gouvernementales
et aux organisations non-gouvernementales,
à toutes les familles luxembourgeoises, y
compris les familles mixtes, ainsi qu’à toutes
les associations d’amitié roumano-luxem-
bourgoises, qui, par leurs actions bienveil-
lantes, cultivent cet héritage historique. Je
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voudrais saisir l’occasion pour m’adresser à
vous, Madame la Ministre, qui êtes si bien
connue et reconnue en Roumanie, pour
souligner que ce sont justement les idées que
vous avez énoncées ce soir dans votre dis-
cours d’une si forte intensité émotionnelle,
ainsi que vos mérites artistiques personnels,
qui vous ont valu une reconnaissance
unanime, la plus récente expression de celle-
ci prenant la forme de l’Ordre National « Le
Service Loyal », que vous venez de recevoir
des mains du chef de l’Etat roumain. Je m’en
réjouis et vous en félicite encore une fois de
tout cœur.  

Je présenterais également mes vifs remer-
ciements à la presse du Grand-Duché, qui
s’investit avec tant de générosité dans la pro-
motion de la culture et de la spiritualité

roumaine et des relations bilatérales. Et c’est
à ce titre que je voudrais évoquer l’activité
soutenue du Centre « Pierre Werner » de
Bucarest et saluer chaleureusement son iné-
galable Président Directeur, le Dr. Valeriu
Ioan-Franc, qui demain soir présentera une
très intéressante conférence-projection sur le
thème «Pierre Werner dans la vie
académique roumaine ». 

Permettez-moi également de remercier vive-
ment les artistes qui nous ont enchantés ce
soir, Monsieur Ionel Pantea, Monsieur Dorel
Dorneanu et Mademoiselle Cornelia Gudea,
et qui nous ont donné une excellente illustra-
tion de l’identité musicale roumaine, dans sa
large ouverture vers le monde.

Encore une fois, un grand merci à tous !
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“Le doux parfum de l’amnésie”

Discours à l’occasion du 50ème anniversaire de Monsieur Claude Frisoni,
Directeur Général du Centre de Rencontre Abbaye de Neumünster, septem-
bre 2004



Cher Monsieur Frisoni,

Permettez-moi de commencer en citant les
derniers vers de votre poème «Entre chien et
loup» : 

« J’ai cherché entre chien et loup
Sur les chemins de n’importe où

Le doux parfum de l’amnésie
Pour oublier que l’on m’oublie …» 

fin de citation

et je voudrais en quelque sorte non pas vous
contredire mais vous confirmer d’une
manière frisonienne, car je crois que « le doux
parfum de l’amnésie » n’est pas tant pour
oublier que vous êtes oublié, mais plutôt
pour oublier que vous ne pouvez pas être
oublié, et notre rencontre de ce soir en est un
témoignage parmi tant d’autres. 

Monsieur le Maréchal de la Cour, Madame 
Excellences, 
Mesdames, Messieurs,
Mon Père,
Chers Invités,

Il serait certes périlleux pour moi de
m’élancer sur les « sables mouvants » de la
critique littéraire et d’art. Il n’est nullement
dans mon intention de le faire ; au contraire,
je me limiterai à vous faire part de quelques-
unes de mes perceptions sur la personnalité
tellement complexe et aux multiples facettes
de Monsieur Claude Frisoni. Je viens de citer
à l’instant le poème « Entre chien et loup »,
que l’on peut juger de deux manières dif-
férentes : le considérer comme un simple îlot
singulier de sensibilité unique dans la créa-
tion de Claude Frisoni, bâtie dans bien
d’autres registres, si différents; ou bien une

deuxième interprétation possible est que
justement dans ce poème nous pouvons trou-
ver une « clé magique » nous permettant de
percer les strates successives de satire, de
polémique, voire même de dureté, pour
accéder aux strates cachés de l’oeuvre de
Claude Frisoni, où l’on peut trouver et la
tristesse, et la tendresse, et l’espérance
inépuisable. En ce qui me concerne, je
pencherais pour cette seconde interprétation.

Nicolas Steil, un des meilleurs connaisseurs
de l’œuvre de Monsieur Claude Frisoni,
écrivait : « la fonction première d’un Friso est
celle d’un stimulus permanent», et je tenterai
de prolonger son idée en ajoutant que la
fonction la plus profonde de Claude Frisoni
est d’entretenir autour de soi un courant d’é-
motion ininterrompu qui se régénère sans
cesse et se propage selon des lois qu’il se con-
struit lui-même. 

Monsieur Claude Frisoni est, de par sa for-
mation universitaire, spécialisé en sciences
économiques. Frisoni économiste ? Oui, mais
il est au service d’une telle économie que
j’appellerais une économie à forte intensité
de culture, régie non pas par la tyrannie des
lois rigides des prix, par le Produit National
Brut, mais basé sur les valeurs et réglé par un
tout autre indicateur, le Bonheur Humain
Net. Je ne saurais vous dire quelle est la con-
tribution de Monsieur Claude Frisoni à la
formation du Produit National Brut, mais je
suis sûr qu’il contribue d’une manière absol-
ument irremplaçable au Bonheur Humain
Net, parce que tout ce qu’il crée dans le
champ de l’art, les sentiments qu’il suscite, la
générosité, l’altruisme, s’ils n’ont jamais de
prix,  représentent toujours des valeurs sûres
pour les individus et pour la société
humaine.   

153

“Le doux parfum de l’amnésie”



Mesdames et Messieurs,

Grand animateur de la vie culturelle au
Luxembourg,  Monsieur Claude Frisoni est
aussi un grand ambassadeur de la culture
luxembourgeoise à l’étranger. Un ambas-
sadeur culturel dont la personnalité est par-
faitement consonnante avec l’esprit luxem-
bourgeois, par sa capacité hors pair d’écouter
et de comprendre, par sa faculté exception-
nelle de transformer les idées en solutions,
les solutions en projets et les projets en réal-
ités. 

Cette qualité a été mise en évidence lors de sa
récente visite en Roumanie, où il a littérale-
ment enflammé l’esprit de tous ses interlocu-
teurs, à commencer par le Président de la
Roumanie, qui a tenu à lui conférer à cette
occasion le titre d’Officier dans l’Ordre du
„Mérite Culturel” en signe de reconnaissance
pour ses mérites exceptionnels.  

Bien sûr, Monsieur Claude Frisoni est tout
d’abord un brillant représentant de la culture
et de la langue française; nous connaissons
tous quelle virtuosité surprenante, quelle
polyphonie se dégagent des mots sous sa
baguette de véritable polyglotte de la langue
française. Nous le connaissons aussi comme
un promoteur fervent de la francophonie, un
animateur de la latinité, un véritable ambas-
sadeur de la culture en général.   

Cher Monsieur Frisoni,

A l’occasion de votre 50ème anniversaire,
permettez-moi de vous exprimer de tout
cœur, au nom de mon épouse et en mon nom
personnel, ainsi qu’au nom de tous vos
admirateurs ici présents, nos vœux les plus
chaleureux pour vous-même et pour
Madame.

Bon anniversaire !
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Pour nous, Roumains, 
l’image du Grand-Duché 

et celle de l’Union Européenne  
sont indissociablement liées

Discours lors de la cérémonie officielle de remise de hautes décorations 
de l’Etat roumain à la Réception à l’occasion de la Fête Nationale de la
Roumanie au  Cercle Municipal, 1er décembre 2004



Excellences, 

Messieurs les Présidents Honoraires du
Gouvernement, Présidents Honoraires de la
Commission Européenne, 

Monsieur le Ministre,

Monsieur l’Ambassadeur, Maréchal de la
Cour,

Excellences,

Mesdames et Messieurs,

Chers invités, amis de la Roumanie,

La célébration de la Fête Nationale au Grand-
Duché de Luxembourg nous offre chaque
année l’heureuse occasion d’évoquer avec
émotion les relations de cœur entre nos peu-
ples, relations qui ont gardé toujours une
étonnante permanence.

Il n’est nullement dans mon intention de
tenir un discours mais je voudrais souligner
une seule idée, à savoir  que pour nous,
Roumains, l’image du Grand-Duché et celle
de l’Europe sont indissociablement liées. 

*

Permettez-moi de m’adresser d’abord à
vous, Messieurs les Présidents Honoraires
du Gouvernement, Présidents Honoraires de
la Commission Européenne, car chacun de
vous, dans deux périodes historiques dif-
férentes, avez joué un rôle prééminent à cet
égard.      

Peut-être ne sont-ils pas nombreux ceux qui
se souviennent que, grâce à Monsieur le

Président Honoraire Gaston Thorn, à sa posi-
tion visionnaire et en dépit des conditions
difficilement imaginables aujourd’hui du
régime de Ceausescu, la Roumanie a réussi à
conclure le premier accord commercial signé
par les Communautés Européennes avec un
pays du Comecon, à instituer une
Commission mixte Roumanie –
Communautés Européennes, qui a mis en
chantier quelques importants accords secto-
riels dans des domaines comme la
sidérurgie, l’industrie textile et d’autres.

Bien sûr, sous le poids des contraintes du
temps, ces accords n’ont pas pu donner la
pleine mesure de leur potentialité, mais je
voudrais ajouter que l’écho de ces ouver-
tures dans la société roumaine et tout
d’abord dans les milieux académiques, uni-
versitaires et des managers, de ce que vous
avez réussi à accomplir aux côtés du min-
istre roumain du commerce extérieur de
l’époque, a eu une portée et un impact extra-
ordinaires.       

Une décennie plus tard, en tant que premier
ambassadeur de Roumanie résident au
Luxembourg, lors de la visite de présentation
que j’ai eu l’honneur de vous rendre, ainsi
qu’à l’occasion d’entretiens ultérieurs,  j’ai pu
constater sur le vif avec combien d’amitié
sincère et chaleureuse vous vous rapportez à
la Roumanie et à ses relations avec le Grand-
Duché, relations auxquelles vous avez tou-
jours donné une profonde dimension
européenne. 
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*

Dans une autre période historique, après la
révolution de décembre 1989, Monsieur le
Président Honoraire Jacques Santer a été à
l’origine de la grande ouverture manifestée
envers la Roumanie par les autorités du
Grand-Duché et par l’Union Européenne.

Vous occupez une place de choix, vous-
même et Madame Santer, dans les cœurs de
ceux que vous avez rencontrés en Roumanie
lors des voyages que vous avez effectués. Je
mentionnerais à cet égard tout spécialement
le voyage officiel que vous avez entrepris il y
a dix ans dans mon pays, qui fut la première
visite officielle d’un chef de Gouvernement
luxembourgeois dans l’histoire de nos rela-
tions bilatérales.   

Nous ne pourrons jamais oublier votre atti-
tude constante de soutien en faveur des aspi-
rations européennes de la Roumanie, et je
pense surtout à votre rôle essentiel en tant
que Président de la Commission, en 1997,
lorsque sous la présidence luxembourgeoise
furent adoptées les décisions nécessaires au
lancement du processus global, inclusif et
continu d’élargissement de l’Union, dans le
cadre de la Conférence Européenne, incluant
la Roumanie.  

*

En tant que chef de la
diplomatie luxembour-
geoise, Monsieur le
Ministre Jacques Poos a
été l’artisan de la poli-
tique d’ouverture du
Grand-Duché et de
l’Union Européenne
envers la Roumanie
après la chute du régime
communiste. 

Sous votre mandat,
Monsieur le Ministre,
nous avons enregistré
une concentration extra-

ordinaire d’activités conjointes aux niveaux
politique, diplomatique, culturel et humain,
et je voudrais citer un seul exemple : votre
appui généreux à la participation de mon
pays à l’Année Culturelle 1995, avec 118
manifestations.

A deux reprises, j’ai eu le privilège de vous
accompagner lors de vos voyages officiels en
Roumanie et je garderai toujours en mémoire
votre  contribution personnelle à l’appro-
fondissement du dialogue politique bilatéral,
au rapprochement de mon pays des institu-
tions communautaires, celle d’un véritable
porte-parole profondément convaincu et
convaincant des valeurs européennes en
Roumanie et partout dans le monde.   

* 

Une partie des éloges à l’adresse des hautes
personnalités que je viens de mentionner se
répercutent tout naturellement sur Monsieur
l’Ambassadeur Jean-Jacques Kasel, Maréchal
de la Cour, car il détient un privilège parti-
culier, celui de compter parmi les rares
proches collaborateurs à la fois de Monsieur
Gaston Thorn, de Monsieur Jacques Santer et
de Monsieur Jacques Poos, tant au niveau
national que sur le plan communautaire. 
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Vous êtes, Monsieur l’Ambassadeur, porteur
d’une expérience diplomatique exception-
nelle. Votre efficacité et votre opérativité
inouïes, votre capacité hors pair de mettre en
rapport des événements en apparence dis-
parates, ainsi que le don que vous possédez
de transformer facilement les défis en oppor-
tunités ont influencé de manière particulière-
ment bénéfique notre dialogue bilatéral,
notre rapprochement de l’Union
Européenne, nos relations avec la Cour
Grand-Ducale ces dernières années.      

Et je tiens à souligner vos mérites personnels
dans la réalisation, de pair avec les collègues
du Ministère des Affaires Etrangères, de la
brillante visite d’Etat de LLAARR le Grand-
Duc et la Grande-Duchesse de Luxembourg,
de mars dernier.    

Mesdames et Messieurs, 

Cette cérémonie solennelle représente une
expression de l’admiration que nous portons
aux personnalités auxquelles nous rendons
hommage aujourd’hui, et également une
expression de l’attachement des Roumains
pour l’expérience luxembourgeoise, pour l’e-
sprit luxembourgeois. Voilà seulement

quelques raisons pour lesquelles le
Luxembourg est connu en Roumanie comme
un Grand-Duché du consensus. 

Cet acquis dans les relations bilatérales revêt une
signification d’autant plus grande aujourd’hui,
lorsque la Roumanie se prépare à clôturer les
négociations d’adhésion à l’Union Européenne
d’ici la fin de cette année, à signer le Traité d’ad-
hésion sous la présidence luxembourgeoise du
Conseil, au printemps 2005, et à rejoindre
l’Union en tant que membre à part entière le 1er

janvier 2007, et, par une heureuse coïncidence, à
cette date débuteront les manifestations
«Luxembourg et la Grande Région, capitale
européenne de la culture, 2007 », auxquelles la
Roumanie s’est associée, par la ville de Sibiu,
grâce à l’appui bienveillant du Grand-Duché.

Messieurs les Présidents Honoraires du
Gouvernement,  Présidents Honoraires de la
Commission,

Monsieur le Ministre,

Monsieur l’Ambassadeur, Maréchal de la
Cour,

Permettez-moi de vous adresser de la part du
Président de la Roumanie les félicitations les
plus chaleureuses, tout en vous assurant que

la mémoire profonde des
Roumains retiendra à
jamais vos mérites per-
sonnels pour lesquels j’ai
eu l’honneur de vous
remettre aujourd’hui ces
hautes distinctions de
mon pays.  

Vive le Luxembourg !

Vive la Roumanie !

Vivent les relations
roumano-luxembour-
geoises au sein d’une
Europe réunifiée !

A votre santé et à la santé
de tous!
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Photos parues dans 
la presse luxembourgeoise à l’occasion

de la Fête Nationale de la Roumanie
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Journal, 

2-3 decembre 2000

Luxemburger Wort, 

1 decembre 2000
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Journal, 

1-2 decembre 2001

Luxemburger Wort, 

1 decembre 2001

Tageblatt, 

1 decembre 2001



162

Luxemburger Wort, 

30 novembre 2002

Le Jeudi, 

5 decembre 2002

Le Jeudi, 

3 decembre 2003



Extraits de discours prononcés 
à l’occasion du départ 

d’ambassadeurs résidant 
au Luxembourg



Monsieur l’Ambassadeur, Cher Sauli,

Monsieur le Vice-Doyen,

Excellences, Chers Collègues,

Mesdames et Messieurs,

Récapituler et essayer de fixer ce que chaque
Ambassadeur laisse d’essentiel derrière lui
constitue une opportunité offerte par les
cérémonies, tant officielles qu’informelles,
organisées à l’occasion de son départ.

Dans cet ordre d’idées, je voudrais souligner
la capacité hors du commun de notre col-
lègue Sauli Feodorow d’associer, d’une
manière personnelle, des événements, des
idées, des hommes, à première vue tellement
éloignés en termes d’espace, de temps, de
signification, mais qui, dans l’interprétation
qu’il leur donne, se révèlent à nous dans une
congruence et une organicité surprenantes. 

Je pourrais en donner beaucoup d’exemples,
mais je m’attarderai sur un seul. Chacun sait
que les Jeux Olympiques de 1952 eurent lieu
à Helsinki. Les autorités finlandaises ont mis
à la disposition de notre collègue une exposi-
tion en soi très intéressante de photographies
et de documents sur ce sujet. Mais il ne s’en
est pas contenté, et, en partant d’une photo
de Josy Barthel, le Luxembourgeois qui à
cette occasion a remporté une médaille d’or
pour son pays, il a réussi à créer une har-
monie entre ces Jeux comme manifestation
mondiale et « le moment Josy Barthel », qui,
à son retour au Luxembourg, fut acclamé en
véritable héros national. Pour cette exposi-
tion, Monsieur l’Ambassadeur a puisé dans
diverses archives, y compris dans l’archive
personnelle de Son Altesse Royale le Grand-
Duc Jean, Grand-Duc Héritier à l’époque des

Jeux Olympiques d’Helsinki, et qui a accom-
pagné la délégation sportive luxembour-
geoise.

C’est avec beaucoup de plaisir que je me
remémore, comme beaucoup d’entre vous je
crois, toute la force évocatrice de cette expo-
sition complexe, réunissant documents, pho-
tos, films documentaires. Je ne voudrais pas
m’aventurer à donner le nombre de visiteurs
dont elle a bénéficié quotidiennement – je
laisserais Monsieur l’Ambassadeur Sauli
Feodorow faire des précisions à cet égard –
mais il ne s’agit pas de dizaines et parait-il
pas non plus seulement de centaines, mais
bien de milliers de visiteurs chaque jour. Sans
mentionner l’écho que cet événement a eu
dans la presse écrite et audio-visuelle du
Grand-Duché.

C’est, à mon avis, une goutte qui reflète
admirablement l’univers du style de notre
collègue.

Ce style prend probablement sa source dans
la nature profonde de l’esprit finlandais, et à
mon avis l’une des plus grandes réalisations
de la mission de Monsieur l’Ambassadeur
Sauli Feodorow a été de faire connaître au
Luxembourg le mode de vie finlandais, la
vision finlandaise sur l’Europe et sur le
monde, et avant tout la culture et la civilisa-
tion de son pays, ce qui  représente l’essence
même de la réussite d’un Ambassadeur dans
les circonstances actuelles. 

Mais son style, je crois, a aussi une autre
source, à savoir un extraordinaire sens de
l’Histoire, qui lui est consubstantiel ; il ne
s’agit pas d’une simple histoire des faits,
mais plutôt d’une philosophie qui lui permet
de placer un événement ou un autre, si par-
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tiel ou universel soit-il, dans un ensemble qui
lui confère toute sa signification et sa pro-
fondeur. 

Je pourrais émettre une hypothèse : si nous
invitions notre collègue Sauli Feodorow à
commenter par exemple les résultats du
dernier Conseil Européen, il ne serait pas
exclu qu’il introduise dans son argumenta-
tion des documents oubliés, ou très peu con-
nus, ou peut-être – qui sait ? - qu’il parte des
deux Empires Romains, d’Occident et
d’Orient, pour aboutir à des opinions sur-
prenantes concernant l’issue des confronta-
tions sur l’avenir de l’Europe qui se sont
faites jour autour de ce Conseil. 

Et je prends le risque d’avancer l’hypothèse
que j’ai évoquée, d’autant plus que je pour-
rais vous dire, avec la permission de notre
collègue, que lors d’une discussion partic-
ulière, j’ai bel et bien été le bénéficiaire d’une
telle démarche.  

D’une certaine façon, sa carrière elle-même l’a
porté vers des points à forte intensité d’his-
toricité. Débutant dans le climat d’ouverture
préfiguré par le « processus d’Helsinki » et la
Conférence sur la Sécurité et la Coopération
en Europe, il a poursuivi son parcours dans
de nombreux points cardinaux de la carte
diplomatique, qui l’ont conduit successive-
ment à Alger, Canberra, Paris – à l’OCDE et à
l’UNESCO - , au Mexique et enfin au
Luxembourg en tant qu’Ambassadeur, dans
cette véritable « capitale de la diplomatie
publique » - comme l’a définie l’autre jour
notre collègue l’Ambassadeur des Etats-Unis,
Peter Terpeluk Jr.. Et je tiens à exprimer toute
notre admiration pour l’apport personnel de
Monsieur l’Ambassadeur Sauli Feodorow au
patrimoine de la diplomatie publique ici, au
Grand-Duché. 

Le dernier semestre de la mission de notre
collègue s’est superposé avec la Présidence
luxembourgeoise du Conseil de l’Union
Européenne, une expérience qui constitue
une chance pour tout diplomate. 

Et, en m’inspirant du style de notre collègue,
j’ajouterais qu’en ce qui concerne la
Roumanie, tout comme le processus d’élar-
gissement de l’Union Européenne a été lancé
à Luxembourg, en 1997, pour « retourner » si
je puis dire au Grand-Duché avec la récente

signature du Traité d’adhésion, de la même
manière, si c’est sous la Présidence fin-
landaise, en 1999, que fut décidé le lancement
des négociations avec mon pays, ce sera tou-
jours sous une Présidence finlandaise, à par-
tir du 1er janvier 2007, que la Roumanie
accédera au statut de pays membre de
l’Union.

A ma connaissance, notre collègue a un
hobby – il est un fervent collectionneur de
timbres marquant des événements his-
toriques dans divers pays, et c’est pourquoi
je me permettrais de lui offrir une petite
émission philatélique marquant la signature
à Luxembourg du Traité d’adhésion de la
Roumanie à l’Union Européenne, constituée
de deux timbres émis le jour même de cet
événement, le 25 avril 2005.

Chers Collègues,

Avant de conclure, je voudrais dire un mot
sur ce que nous avons convenu, Monsieur
l’Ambassadeur d’Irlande, Michael Hoey, et
moi-même, c'est-à-dire de faire un transfert
« en douceur » de la doyenneté, car ma mis-
sion prendra pratiquement fin en automne.
Et c’est pourquoi la réception d’aujourd’hui,
ainsi que celle du 6 juillet prochain, à l’occa-
sion du départ de nos collègues
l’Ambassadeur des Etats-Unis et Madame
Peter Terpeluk Jr., sont placées sous une dou-
ble égide.  

D’une manière similaire se déroulera la
réception offerte à l’occasion du départ de
nos collègues l’Ambassadeur de Russie et
Madame Yuri Kapralov.

Monsieur l’Ambassadeur, Cher Sauli,

Je vous exprime nos vœux les plus
chaleureux de bonheur, de santé, de plein
succès dans vos missions futures, et permet-
tez-moi à présent de donner lecture de l’in-
scription gravée sur notre cadeau collectif :

«A Son Excellence Monsieur l’Ambassadeur
de Finlande, Sauli Feodorow, hommage du
Corps Diplomatique résidant au
Luxembourg, à l’occasion de son départ.

Luxembourg, le 28 juin 2005» 

Au revoir et bonne chance, Cher Sauli.
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Dear  Ambassador Terpeluk,

The inscription on the silver tray reads: “A
Son Excellence Monsieur l’Ambassadeur des
Etats-Unis d’Amérique et Madame Peter
Terpeluk, Jr., hommage du Corps
Diplomatique résidant au Luxembourg, a
l’occasion de leur départ. THANK YOU FOR
EVERYTHING!”

We congratulate you for understanding
Luxemburg’s vocation to serve as a bridge in
European and international affairs and,
against this background, to turn your
embassy into a focal point not only of
American Luxemburg relations, but of Euro-
Atlantic relations as well. 

As you said a few days ago, during your
tenure as ambassador here “America has
become more deeply aware of
Luxembourg’s role as a leader of the EU,
and a moral force on the world stage”.

This is a remarkable diplomatic achievement
and we have every reason to envy and
admire you.

We congratulate you for your rare capability
to embody the very image of your great
country, in its whole, profound identity. 

Along with Madame Terpeluk and with your
children, you managed to project an extraor-
dinary strong light on the way of life, the
way of thinking, and the fundamental val-
ues of your fellow Americans.

We congratulate you for the human warmth,
sensibility, emotion and friendship we have
always found in the events under your spon-
sorship! 

In our resident ambassadors community you
were seen, along with Madame Terpeluk, as
a sort of a “net contributor” of collegiality,
cordiality and generous attention to every-
one.

We have always seen you as the right man,
in the right place and in the right time. 

Once again: THANK YOU FOR EVERY-
THING!
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Monsieur le Vice-Doyen,
Monsieur l’Ambassadeur Kapralov et
Madame Kapralova,
Excellences, Chers Collègues, 

Conformément à notre tradition, il est vrai de
date récente, après la présentation faite par
notre Premier Vice-Doyen, avec le talent d’o-
rateur que nous lui connaissons tous, il me
reste à vous présenter le cadeau offert à nos
chers collègues par le Corps diplomatique
résident et à dire quelques mots à cette occa-
sion. 

J’ai été très heureux de prendre part aujour-
d’hui au déjeuner offert en votre honneur par
le Ministre des Affaires Etrangères, et d’é-
couter l’éloge que le chef de la diplomatie
luxembourgeoise a fait de votre activité ici et
qui, loin d’être de circonstance, a mis en évi-
dence les éléments clé de votre mandat.   

Je voudrais saisir cette opportunité pour dire
qu’à mon avis, vous êtes un diplomate avec
un destin personnel très bien affirmé. La plu-
part de vos activités ont été étroitement liées
aux négociations de désarmement
stratégique. Cette vocation de diplomate de
la paix a marqué également votre mandat
d’Ambassadeur en Angola, à un moment
crucial de l’histoire de ce pays, dans un con-
texte assez complexe.

En ce qui concerne votre mission au Grand-
Duché, vous avez réussi à jeter des ponts par-
delà l’espace et le temps, entre la Russie et le
Luxembourg, et ce avec un savoir-faire parti-
culier, à mettre en valeur « la Russie pro-
fonde, la Russie éternelle », comme l’appelait
si bien récemment Monsieur le Premier

Ministre Jean-Claude Juncker. Et ces ponts,
dans les quatre espaces de coopération défi-
nis pendant votre mandat, ont des pilons
solidement ancrés dans les fabuleuses
ressources de la culture et de l’histoire, en
acquérant pour ainsi dire ces dernières
années un nouveau souffle. 

Par exemple, la mise en valeur des liens de
parenté entre la famille Grand-Ducale et la
famille Pouchkine, étant donné que la sœur
cadette du poète national russe, Natalia,
comtesse de Merenberg, fut l’épouse du
Prince Nicolas de Nassau, frère du Grand-
Duc Adolphe, qui d’ailleurs fut lui-même
marié à la Grande Princesse Elizaveta
Mihailovna Romanova. Et je peux aisément
m’imaginer ce que ce genre de liens peut sig-
nifier pour le Luxembourg, pour la Russie,
pour l’Europe.

Dear Friends,

From a broader perspective, we congratulate
you for understanding Luxembourg’s voca-
tion as a Grand Duchy of human consensus
and to contribute not only to Russian –
Luxembourg relations but to the global rela-
tions. 

En suivant l’exemple d’aujourd’hui de
Monsieur le Ministre Jean Asselborn, perme-
ttez-moi à présent de dire aussi quelques
mots en russe.     

="T4 *"D"h4, *DJ2Xb,
;Z N@H,:4 $Z %"< F8"2"H4X F,(@*>b,
*H@ BD,*FH"&:bH4X H"8J` <@(JV,-
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Vous avez reussi à jeter des ponts
par-delà l’espace et le temps

Discours du Doyen du Corps Diplomatique résident, S.E.M. Tudorel Postolache, à l’occasion du départ
de S.E.M. l’Ambassadeur de Russie, Youri Kapralov, l juillet 2005.



FH4F&,>>J` FHD">J 8"8 D@FF4`, <@(J-
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8@H&@D>Z<4 4 BD4D@*>Z<4 D,FJDF"<4
>@, BD,0*, &F,(@, F&@,6 8J:XHJD@6
F&@,6 4 2X`<4H,:X>@6 $ZH>@FHX`
BD,*FH"&:bH6 %"VJ FHD">J F H"84<
FB"8@4>Z< *@FH@6>FH&@<, F H"8@6
@H8DZH@6 *JV@6 4 F8D@<>@<FHX`, F
H"8@6 *@$D@6 &@:,6 4 *DJ0,FH-
&,>>@FHX`, F  H"8@6 >,JH@<4<@6
0"0*@6 2>"HX J2>"HX B@>bH4X - &F.
^H@ &@ 4FH4>, >,DJ8@H&@D>@, >"F:,*4,
8"H@D@, %Z *"DFH&>4H, D@FF46F8@6
*4B:@<"H46 2*,FX, & F,D*v,

+&D@B,6F8h@ C@`2".

%Z <@0,H, ^H4< h@D*4HXFb, <Z H@0,.

Permettez-moi de lire le texte gravé sur le
plateau en argent: «A Son Excellence
Monsieur l’Ambassadeur de la Fédération de
Russie, Youri Kapralov, et Madame
Kapralova, hommage du Corps Diplo-
matique résidant au Luxembourg, à l’occa-
sion de leur départ».

ONCE AGAIN – THANK YOU FOR EVERY-
THING !
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Tudorel Postolache:

Luxembourg ist 
eine Schule der Diplomatie

Tageblatt, 
2 juin 2004



Pierre Werner 
et la Roumanie

Pierre Werner dans la vie académique roumaine
– Conférence donnée par M. Valeriu Ioan-Franc, Président Directeur Exécutif 

du Centre Pierre Werner d’Etudes et Documentation Roumanie - Luxembourg,
Bibliothèque Nationale de Luxembourg, 27 septembre 2003

Brève présentation du Centre Pierre Werner d’Etudes 
et Documentation Roumanie–Luxembourg. 

Documents, photos, publications
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Luxemburger  Wort, 28 septembre 2002
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1. Le Centre d'Etudes et Documentation
Roumanie-Luxembourg a été fondé comme
unité de recherche non-profit et non-gou-
vernementale, dans cadre de l'Institut
National de Recherches Economiques de
l'Académie Roumaine, suite à l'Accord gou-
vernemental concernant "Le Programme
d'échanges dans le domaine de l’'enseigne-
ment, de la science et de la culture", signé en
1992 entre le Grand-Duché de Luxembourg
et la Roumanie. Par l'Accord mentionné ont
été créés deux centres: l'un à Luxembourg,
sous la direction du M. Gaston Thorn, ancien
président de la CE, et du professeur Von
Kunitzki, directeur du Centre Universitaire
Luxembourg, et le deuxième à Bucarest, sous
la coordination de S.E.M. Pierre Werner,
président honoraire du Gouvernement du
Grand-Duché de Luxembourg et S.E.M.
Tudorel Postolache de l'Académie Rou-
maine, ambassadeur de Roumanie (entre
1992-1996 et puis à partir de 2000) au
Luxembourg. La direction exécutive du
Centre roumain appartient par la volonté des
fondateurs à M. le prof. dr. Valeriu Ioan-
Franc, directeur général adjoint de l'Institut
National de Recherches Economiques de
l'Académie Roumaine.

Depuis juin 2002, le Centre porte le nom
de son fondateur et président d'honneur, M.
Pierre Werner.

2. Par la Décision du Présidium de
l'Académie Roumaine, le Centre de Bucarest
déroule son activité dans le siège de Casa
Academiei, Calea 13 Septembrie, nr. 13, en
faisant partie de la structure scientifique de
l'Institut National de Recherches Econo-
miques. Le siège actuel du CEDROMLUX a

été inauguré le 25 avril 1994 par S.E.M.
Jacques Santer, à l'époque premier-ministre
du Grand-Duché de Luxembourg, puis
président de la CE.

L'appartenance aux structures scien-
tifiques de l'Académie Roumaine, la plus
haute institution culturelle nationale, qui a
célébré 139 ans au mois d'avril 2005, assure
au CEDROMLUX l'indépendance totale de
la pensée et de l'expression non influencées
d'aucune manière par les aspects politiques,
conjoncturels. Le Centre constitue un point
d'attraction culturelle et scientifique où, à
titre gracieux, un groupe d'enthousiastes qui
aiment le Grand-Duché promeuvent, à tous
les Roumains intéressés, les beautés his-
toriques, la culture, l'économie et la demo-
cratie du Luxembourg.

Les membres du Centre, avec un dévoue-
ment admirable, ont réalisé et réalisent des
projets importants du programme du

Brève présentation 
du Centre Pierre Werner d'Etudes 

et Documentation 
Roumanie-Luxembourg 
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Centre, qu'il s'agisse de la publication des
Cahiers, de la traduction de l'oeuvre de
Pierre Werner, ou de la littérature luxem-
bourgeoise, de la préparation des thèses de
doctorat ayant comme sujet l'économie du
BENELUX ou des cours d'économie com-
parée, des débats des nombreux travaux des
programmes de recherches académiques
(l'Evaluation de l'Etat de l'Economie Natio-
nale), de l'édition des 9 volumes de "Lauréats
Nobel en Economie", de la construction des
Stratégies nationales de développement
économique de la Roumanie et de prépara-
tion de l'adhésion à l'Union Européenne. 

A toutes ces activités les membres du
Centre sont les facteurs décisifs, des auteurs
ou coauteurs qui font que notre Centre ne
soit pas seulement un lieu connu ou recon-
nu, mais le noyau dur d'une activité passion-
ante dont la seule rémunération est la satis-
faction de servir les valeurs qui nous ani-
ment et les relations entre nos pays et nos
peuples.

Ce que nous considérons essentiel à
souligner en tout cas c'est que l'activité de
notre Centre soit animée d'un vrai miracle:
celui des relations bilatérales qui, malgré les
bouleversements connus par l'histoire plus
éloignée ou plus récente de l'Europe, ne
cessent de s'affirmer non seulement sur le
plan des rapports entre Etats et gouverne-

ments, mais avant tout sur celui des liens de
coeur entre les gens des deux pays.

Un catalyseur de la dynamique remarca-
ble de ces rapports est justement l'affinité
culturelle et spirituelle entre nos deux peu-
ples, due à une vocation historique similaire,
à l'existence d'un véritable 'pont affectif' cul-
tivé, entre autres, par les communautés lux-
embourgeoises en Roumanie.

Pour nous, le Luxembourg a représenté et
représente tousjours un véritable "Grand-
Duché du Consensus", qui, pendant la
dernière décennie du XX-ème siècle et de nos
jours a eu la mission d'être un exemple et un
vecteur dans une série importante de pro-
grammes et projets nationaux roumains, y
compris dans l'Académie Roumaine, dans le
cadre desquels nos Instituts de Recherches
et, avec modestie, le Centre d'Etudes et
Documentation Roumanie-Luxembourg
conjointement avec le Centre Roumain
d'Economie Comparée et de Consensus ont
joué eux aussi un certain rôle.

Le Centre d'Etudes et Documentation
Roumanie-Luxembourg de Bucarest a une
spécificité à part, due au fait que toute son
activité s'est déroulée, dès son inauguration
officielle en 1994 jusqu'à présent, non-profit,
exclusivement par passion, enthousiasme et
volontariat.

3. Par son statut, CEDROMLUX est une
institution scientifique de recherche
économique et, également, en général, cul-
turelle, ayant des habilités spéciales dans les
domaines suivants:

– l'organisation de conférences cul-
turelles, d’échanges d'expérience avec
des chercheurs, des étudiants, des pro-
fesseurs des deux pays; la session de
conférences du Centre est permanente,
dans la salle de conférences du
CEDROMLUX étant organisées,
chaque semaine, des manifestations
ayant comme invités des personnalités
et des experts du Grand-Duché de
Luxembourg, de l'UE et, bien sûr, de
Roumanie;

– l'échange de matériaux documentaires,
par les réseaux informatiques et de
même par des supports traditionnels;

– l'organisation de la bibliothèque spé-
cialisée dans le domaine de la législa-
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tion fiscale et financière luxembour-
geoise, mais aussi communautaire.
CEDROMLUX détient un copyright
pour l'édition en Roumanie et en
roumain de la législation communau-
taire, sous la forme des cahiers législa-
tifs documentaires;

– chaque année, le 23 juin, on organise
au Centre des sessions solennelles par
lesquelles on célèbre la Fête Nationale
du Grand-Duché;

– l'organisation d’expositions documen-
taires, des publications touristiques, de
bibliophilie, des auditions musicales,
des vidéo projections, etc.;

– l'information et la documentation
européenne; des relations directes sont
développées tant avec les agences gou-
vernementales et les unités luxem-
bourgeoises d'enseignement, qu'avec
les institutions européennes siégeant
au Luxembourg: EUROSTAT et
STATEC, l'Office des Publications
Officielles de la Communauté Euro-
péenne (OPOCE), la Cour de Justice, la
Bibliothèque de la CE.

– l'édition du premier Dictionnaire
roumain-luxembourgeois - luxem-

bourgeois-roumain. Le volume a été
présenté à Bucarest à l'occasion de la
visite en Roumanie (avril 2002) de S.E.
Madame Lydie Polfer, vice-premie
ministre, ministre des affaires
étrangères, et au Luxembourg, au mois
de septembre 2002, pendant la visite
du Président directeur exécutif du
Centre au Grand-Duché. La parution
pour la première fois en Roumanie des
dictionnaires roumain-luxembour-
geois et luxembourgeois-roumain, s'in-
scrit parmi les instruments absolument
nécesaires à la connaissance réciproque
entre les peuples, étape indispensable
par laquelle il convient de commencer
le lent processus d'une future, mais
réelle union continentale.

4. Le 30 mars 2004, le Centre a été honoré
par la visite de LL AA RR le Grand-Duc
Henri et la Grande-Duchesse Maria Teresa.

Afin de garder pour l'histoire cette
journée, en nous offrant l'occasion de nous
rappeler ce moment en sa plus haute dimen-
sion emotionnelle, LL AA RR ont deposé
Leurs signatures royales dans le livre d'or du
Centre.
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– l'édition des publications d'information
et documentation culturelles et scien-
tifiques. Le Centre publie "Les Cahiers
du Centre d'Etudes et Documentation
Roumanie-Luxembourg" et édite des
recueils de textes de personnalités lux-
embourgeoises, européennes et rouma-
ines qui y tiennent des conférences;

– le déroulement des recherches-pro-
grammes doctoraux ayant comme

sujet l'économie comparée et consen-
suelle européenne, dont le
Luxembourg constitue un exemple
pour notre transition nationale. Au
CEDROMLUX sont organisés chaque
année - pour une durée de 60 heures -
les cours d'économie comparée de la
chaire d'économie politique de
l'Académie d'Etudes Economiques de
Bucarest, sous la coordination du prof.
Tudorel Postolache et de Nicuºor Ruiu.
Jusqu'à présent, les quatre séries de
gradués des cours complent plus de
260 étudiants.

Au CEDROMLUX se sont déroulées d'im-
portantes activités du Groupe de Snagov
(1995), qui a réalisé la Stratégie nationale de
préadhésion de la Roumanie à l'UE, et de la
Commission d'Elaboration de la Stratégie de

Développement de la Roumanie à moyen
terme (2000); de même, CEDROMLUX est
l'amphitryon des débats de l'INRE et des
autres collaborateurs nationaux et européens
attitrés dans le cadre du Programme
"L'évaluation de l'état de l'économie
nationale" (ESEN), ayant pour thème
"L'intégration de la Roumanie dans l'Union
Européenne - exigences et défis".

CEDROMLUX détient les droits d'édition
de la collection "Les Lauréats Nobel en
Economie - discours de réception" (9 vo-
lumes), un programme scientifique impor-
tant pour la communauté académique, dans
la perspective des recherches d'épistémolo-
gie économique.

5. Le Centre a été honoré le 14 avril 2003,
par la visite de Son Excellence M. Jean-
Claude Juncker, premier-ministre du Grand-
Duché, qui a verni l'exposition photo-docu-
mentaire "Pierre Werner dans la vie
académique de Roumanie".

6. Parmi les collaborateurs les plus impor-
tants, avec des contributions plus intéres-
santes, nous pouvons mentionner: de la part
du Luxembourg ont visité le Centre et ont eu
des interventions médiées par la commu-
nauté scientifique roumaine: S.E.M. Pierre
Werner, président honoraire du Gouver-
nement luxembourgeois, membre honoraire
de l'Académie Roumaine,  père du système
de la monnaie unique européenne (3 con-
férences), S.E.M. Jacques Santer, premier-
ministre du Grand-Duché de Luxembourg et
président de la CE (2 conférences), M. Jean
Asselborn, vice-premier ministre et ministre
des affaires étrangères, Mme Lydie Polfer,
vice-premier ministre et ministre des affaires
étrangères et du commerce extérieur, min-
istre de la fonction publique et de la réforme
administrative, Mme Erna Hennicot
Schoepges, président du Parlement luxem-
bourgeois, ministre de la culture, de l'éduca-
tion et des cultes (2 conférences), M. Charles
Goerens, ministre de la coopération, de l'ac-
tion humanitaire et de la défense nationale,
ministre de l'environnement, M. Alphonse
Berns, secrétaire général du Ministère des
Affaires Etrangères et de la Coopération
Internationale, conseiller de l'UE, M. Jul
Cristophory, directeur de la Bibliothèque
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Nationale et chef de la délégation de l'UE à
Luxembourg (3 conférences), M. Lucien
Emringer, directeur général de l'Office des
Publications Officielles de l'UE, M. Yves
Franchet, directeur général de l'EUROSTAT,
S.E.M. Yves Spautz, ambassadeur du Grand-
Duché en Roumanie, résident à Athènes,
Grèce, S.E.M. Fernand Kartheiser, ambas-
sadeur du Grand-Duché en Roumanie, rési-
dent à Athènes, Grèce, M. Christophe
Schontgen, chargé d'affaires de l'Ambassade
du Grand-Duché de Luxembourg, M.
Charles Ruppert, président exécutif de
l'Association des Banques et des Banquiers,
M. Joseph Lorent, correspondant de presse,
chef de rubrique au Luxemburger Wort,
président de l'Association des Journalistes,
M. Armand Clesse, directeur de l'Institut
d'Etudes Européennes et Internationales, M.
Nicolae Pantea, professeur au Conservatoire
de Musique de la capitale du Grand-Duché,
M. Jos Pauly, vice-président de la Fondation
"Le Prince Henri et la Princesse Maria
Tereza" et bien d'autres.

De la part de la Roumanie, les collabora-
teurs permanents du CEDROMLUX sont:
Eugen Simion, président de l'Académie

Roumaine, Florin Filip, vice-président, les
académiciens Tudorel Postolache, Virgiliu
Constantinescu (ambassadeur de Roumanie
en Belgique), Iulian Vãcãrel, Constantin
Ionete, Aurel Iancu, Cãtãlin Zamfir, Mircea
Maliþa, les professeurs Gheorghe Dolgu,
Gheorghe Zaman, Victor Axenciuc, Mircea
Ciumara, Nicuºor Ruiu, Valeriu Ioan-Franc,
Mugur Isãrescu, Mircea Coºea, Miºu
Negriþoiu, Napoleon Pop, les chercheurs
Sorica Sava, Constantin Ciutacu, Aurel
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Berea, Nicolae Belli, Aida Sarchizian, Mircea
Fâþã, et un grand nombre de rédacteurs, do-
cumentaristes, chercheurs, étudiants et
hommes d'affaires intéressés sur l'économie,
l'histoire et la vie quotidienne du Grand-
Duché.

7. Les rapports sur l'activité du Centre ont
été présentés aux autorités luxembour-
geoises et roumaines, la plus haute apprécia-
tion du Centre étant formulée en 1997 par
S.A.R. le Grand-Duc Henri, par la voix du
Maréchal de la Cour, et par LL AA RR le
Grand-Duc Henri et la Grande-Duchesse
Maria Teresa, au siège du Centre, à l'occasion
de Leur visite Grand-Ducale à Bucarest, fin
mars 2004.

8. En 1996 le Centre a acquis le statut de
personne morale pour les activités de mise
en valeur de ses résultats, en régime non
profit.

9. Les moyens du CEDROMLUX ont été
assurés à l'occasion de son ouverture par un
don de la partie luxembourgeoise, et
ensuites par des contributions des personnes
juridiques roumaines fondatrices - l’INRE,
les Editions Expert, le Centre d'Information
et de Documentation Economique de
l'Académie Roumaine (siège, entretien, facil-
ités de travail, édition, réseaux informa-
tiques, téléphone, etc.).

Pour la plupart de ces activités les charges
reviennent aux membres du Centre.

10. Le Centre détient exclusivement une
salle de conférences avec 70 places, une bi-
bliothèque spécialisée d'environ 1500 vo-
lumes, des bureaux (environ 150 m2 en 4

pièces), des espaces utilitaires communs. Un
secrétariat permanent, ayant des possibilités
de communication en français, anglais et
roumain, assure la communication interne et
internationale.

Quelques repères principaux d'action 
pour l'année 2005

sous l'égide ou avec la participation 
du CEDROMLUX

1. Activités scientifiques :
– débats publics hebdomadaires du

groupe de réflexion "L'évaluation de
l'état de l'économie nationale" (ESEN);

– débats et colloques concernant les pro-
grammes prioritaires de l'Académie
Roumaine: économie comparée;
économie et culture; e-Economie;

– présentation publique des thèses de
doctorat ayant comme thème la transi-
tion économique, l'économie comparée
et consensuelle, le développement de
la Nouvelle Europe Unie;

– le déroulement de l'édition de la collec-
tion "Les Lauréats Nobel en Economie"
(vol. 4).

2. Activités culturelles:
– édition de la première Anthologie

bilingue de littérature luxembour-
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geoise de langue française en
Roumanie. La présentation au grand
public s'est déroulée le 23 juin 2004 et
la distribution à Sibiu pour le Centre
Culturel Luxembourgeois en juin 2005;

– conférences soutenues par des person-
nalités de Luxembourg et de
Roumanie, présentant un intérêt pour
les médias académiques, scientifiques
et universitaires;

– vidéo-projections pour la présentation
du potentiel économique, culturel et
touristique du Grand-Duché de
Luxembourg;

– l'édition des Cahiers du Centre et la
revue de la presse luxembourgeoise
concernant la Roumanie;

– expositions photo-documentaires con-
cernant les échanges de matériaux pro-
motionnels ayant pour sujet le Grand-
Duché de Luxembourg.

3. L'anniversaire de la Fête Nationale du
Grand-Duché de Luxembourg.

Membres fondateurs 
du Centre Pierre Werner

d'Etudes et Documentation 
Roumanie-Luxembourg

Institutions
– Institut National de Recherches Econo-

miques de l'Académie Roumaine
(INRE)

– Centre d'Information et Documenta-
tion Economique de l'Académie Rou-
maine (CIDE)

– Les Editions Expert
Personnalités roumaines (avec les positions

correspondantes à la date de la création du
Centre)

– Axenciuc Victor -  chercheur scien-
tifique, premier degré INRE, Académie
Roumaine

– Cajal Nicolae - sénateur, vice-président
de l'Académie Roumaine

– Ciumara Mircea -  député, directeur
général adjoint, INRE

– Ciutacu Ortansa - éditeur, CIDE,
Académie Roumaine

– Coºea Mircea - secrétaire d'Etat, mi-
nistre de la réforme

– Dobrescu Emilian -  membre de
l'Académie Roumaine, chercheur sci-
entifique  premier degré, INRE

– Dobrescu M. Emilian - secrétaire scien-
tifique, section de sciences juridiques
et sociologie de l'Académie Roumaine

– Dolgu Gheorghe -  ancien recteur de
l'Académie d'Etudes Economiques de
Bucarest, chercheur scientifique  pre-
mier degré, INRE

– Dumitru Dumitru - directeur de
l'Institut d'Economie Agraire de
l'INRE, chercheur scientifique  premier
degré, INRE

– Iancu Aurel -  membre correspondant
de l'Académie Roumaine, chercheur
scientifique  premier degré, INRE

– Ioan-Franc Valeriu - directeur du CIDE
de l'Académie Roumaine, président
directeur exécutif du CEDROMLUX

– Ionete Constantin - membre d'honneur
de l'Académie Roumaine, directeur de
l'INRE



– Maliþa Mircea - membre de l'Académie
Roumaine, président de l'Université de
la Mer Noire

– Mihai ªtefan -  directeur général adjoint
de l'INRE, secrétaire scientifique de
l'INRE

– Nistorescu Nicolae - directeur de
l'Institut d'Economie Mondiale,
chercheur scientifique  premier degré,
INRE

– Pop Napoleon - secrétaire d'Etat, char-
gé de commerce extérieur et relations
économiques internationales, cher-
cheur scientifique  premier degré,
INRE 

– Popescu Marin - chercheur scientifique
premier degré, INRE

– Postolache Tudorel - Ambassadeur de
Roumanie au Luxembourg, directeur
fondateur de l'INRE, président d'hon-
neur du CEDROMLUX

– Puwak Hildegard - secrétaire d'Etat,
chargée pour la réforme

– Russu Corneliu - directeur de l'Institut
d'Economie de l'Industrie, INRE,
chercheur scientifique  premier degré,
INRE

– Sarchizian Sirarpui Aida - secrétaire de
rédaction du CIDE

– Sava Sorica - chercheur scientifique
premier degré, INRE

– Trebici Vladimir - membre de
l'Académie Roumaine, directeur du
Centre de Recherches Démographi-
ques, INRE, chercheur scientifique pre-
mier degré, INRE

– Zaman Gheorghe -  directeur de
l'Institut d'Economie Nationale, INRE,
chercheur scientifique premier degré,
INRE

– Zamfir Cãtãlin - directeur de l'Institut
de Recherche de la Qualité de la Vie,
INRE, chercheur scientifique premier
degré, INRE

Personnalités luxembourgeoises 
Membres d'Honneur

– Pierre Werner, président d'honneur du
CEDROMLUX, 1994 – président hono-
raire du Governement luxembour-
geois, membre d'honneur de l'Aca-
démie Roumaine

– Jul Cristophory, 1994 – directeur de la
Bibliothèque Nationale et chef de la
délégation de l'UE à Luxembourg

– Erna Hennicot-Schoepges, 1996 – mi-
nistre de l'éducation nationale et de la
formation professionnelle, ministre de
la culture, ministre des cultes

– Lydie Polfer, 2002 – vice-premier mi-
nistre, ministre des affaires étrangères
et du commerce extérieur, ministre de
la fonction publique et de la réforme
administrative

– Charles Goerens, 2003 – ministre de la
coopération, de l'action humanitaire et
de la défense nationale, ministre de
l'environnement

– Jean Asselborn, 2005 – vice-premier mi-
nistre, ministre des affaires étrangères
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Documents

Lettre de M. Pierre Werner concernant
la co-présidence du Centre d'Etudes 

et Documentation 
Roumanie-Luxembourg de Bucarest 

– 25 mars 1996

Lettre de M. Pierre Werner concernant
Les Cahiers du Centre d'Etudes 
et Documentation Roumanie-

Luxembourg – 7 juin 1996
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Message du Maréchal de la Cour suite 
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La zone d’étude

La zone d’étude se situe dans la région cen-
trale du Grand-Duché de Luxembourg, sur la
colline du Merscherbierg, au Nord de
Mersch. L’extrait de la carte géologique mon-
tre le Luxembourg et la localisation du site.
Au nord du pays affleurent des roches schis-
teuses plissées et d’âge Dévonien. Elles se
sont déposées dans des mers il y a environ
400 millions d’années. La partie sud  du pays
est recouverte de roches beaucoup plus
jeunes et reposent sur les roches du

Dévonien. Elles constituent la terminaison
nord-est d’un grand bassin sédimentaire
appelé Bassin de Paris et se sont déposées
dans des mers d’âge jurassique et triasique
entre environ 330 et 175 millions d’années.   

Le Merscherbierg se situe au nord des
plateaux gréseux et de la confluence des ri-

Sur les pages suivantes sont décrites les différentes étapes du processus de recherche qui est passé
de l’idée, au projet, de la collecte des données, à leur description, à leur étude et à leur présentation
et puis finalement de l’interprétation à leur intégration dans un modèle géomorphologique. Les
étapes décrites caractérisent toute recherche. Dans le cas des sédiments du Merscherbierg, elles ont
permis de passer de l’échelle microscopique à une échelle régionale et de documenter une petite
phase de l’histoire de l’évolution des paysages, évolution qui s’est passée il y a quelques centaines
de milliers d’années.

Les bases de l’étude ont été posées par les coordonnateurs scientifiques au cours des années 1994-
1996. Le projet a réuni dans une collaboration bénévole des chercheurs scientifiques en sciences de
la terre, techniciens et assistants de recherche qui ont réussi à unir leurs compétences dans le cadre
d’une équipe multidisciplinaire dont les membres provenaient de sensibilités culturelles et d’hori-
zons scientifiques différents, outre des Luxembourgeois et des Roumains – des Bulgares, des Belges,
des Français et des Allemands.

Les premiers résultats de cette étude ont déjà été présentés dans le cadre d’une exposition scien-
tifique réalisée en 1996 et publiés brièvement dans les Cahiers du Centre «Pierre Werner». L’étude
a été poursuivie et les données scientifiques et conclusions finales seront publiées dans les
Publications du Service Géologique du Luxembourg.  

Fig. 1. Carte géologique schématique montrant
des roches de l’ère primaire en vert et brun (âge
du Dévonien) et en teintes violacées et bleues de
roches de l’ère secondaire (âge du Trias et du
Jurassique) 

Fig 2. Extrait de la carte géologique du
Luxembourg, feuille de Mersch. Carte géolo-
gique sur relief topographique avec la localisa-
tion du Mierscherbierg et du profil géologique
(fig. 4), largeur de la carte 14 kilomètres 



vières Alzette, Mamer et Eisch. Les rivières
ont fortement entaillées les plateaux gréseux
et forment localement des vallées encaissées.
Les vallées s’élargissent à la hauteur des
roches marneuses et tendres du Keuper et

s’encaissent de nouveau, au nord de la
région de Mersch, quand les cours d’eau
passent dans les roches dolomitiques et
dures de l’âge du Muschelkalk.  

La colonne stratigraphique et lithologique de
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Fig. 3. Colonne stratigraphique montrant les différentes périodes d’âge
et colonne lithologique montrant la nature géologique des roches, les
roches dures sont larges alors que les roches tendres sont figurées en
bandes plus minces 

Alternance de marnes et de calcaires peu
résistant a l'altération, peu perméable à
l'eau 

Grès et grès calcareux, résistants à
l'altération et formant un relief marqué,
perméables à l'eau, épaisseur de l'assise
60-80 metres, forment les plateaux
gréseux 

Alternance de marnes et calcaires 

Argilites, grès et conglomérats 

Marnes et marnes dolomitiques avec des
intercalations de dolomies en haut et en
bas de l'assise, présence dans la partie
supérieure de niveaux de gypse exploités
dans la région en carrière souterraine, et
dans la partie moyenne de gres. Les ter-
rains marneux sont relativement tendres
et peu résistants à l'altération et forment
des reliefs arrondis, épaisseur environ
140 mètres, constituent le substrat géo-
logique du Mierscherbierg 

Dolomies avec des intercalations de
marnes, résistantes à l'altération et affleu-
rantes au nord de Mersch dans les vallées
encaissées de l'Alzette et de l'Attert 

Fig. 4. Coupe géologique schématique dans le Merscherbierg, caractérisée par sa couverture épaisse
de sédiments meubles qui ont glissés localement dans la vallée de l’Alzette.  Le fond de vallée de
l’Alzette est recouvert par des alluvions récentes déposées par le cours d’eau il y a environ 12 000
ans. Le plateau gréseux affleure au sud de Mersch et présente une altitude d’environ 75 –100
mètres plus haut que le Merscherbierg.



la figure 3 indique la nature et quelques car-
actéristiques des roches figurées sur la carte.
Les couvertures meubles comme le manteau
d’altération ou les limons des plateaux,
comme les alluvions des cours d’eau ou les
dépôts alluvionnaires anciens dites de ter-
rasse, ne sont pas figurées sur la carte
géologique. 

Les travaux sur le terrain 

Un dépôt de sédiments meubles fins et de
nature loessique, épais de plus de 10 mètres,
a été observé lors de la reconnaissance
géotechnique pour la construction d’un nou-
veau réservoir d’eau au Merscherbierg. Lors
des travaux de terrassements en 1992, on a
découvert des vestiges d’exploitations anci-
ennes de minerai de fer. Des petits galets fer-
rugineux, concentrés à la base des sédiments
loessiques, avaient été exploités par puits
verticaux et petites galeries horizontales.
Aucune datation n’a pu être faite; la tech-
nique d’exploitation artisanale et dangereuse
a été utilisée déjà dès l’époque romaine. 

L’affleurement du Merscherbierg constitue le
gisement de sédiments loessiques le plus
intéressant et le plus épais du Luxembourg.
D’importants dépôts de loess remanié
affleurants à la base du Merscherberg dans la
vallée de l’Alzette avaient été exploités il y a
environ 40 ans et décrits à l’époque.  

Le site du Merscherbierg n’avait pas encore
été étudié et il a été décidé ensemble d’y
réaliser un forage de reconnaissance grand
diamètre permettant la prise d’échantillons
pour analyses de laboratoire et observations
micromorphologiques. Une collaboration
inter-disciplinaire, englobant géologues, géo-
graphes, géomorphologues, pédologues,
micromorphologues, minéralogues s’est
développée rapidement, elle était
européenne, considérant les différentes
nationalités des participants. 

Un forage de reconnaissance carotté grand
diamètre et d’une profondeur de 12 mètres a
été réalisé par la firme Efco-Forodia de
Differdange (GDL) par une machine Wirth
sur chenilles. Les carottes de forages sont
récupérées en passes de longueur du mètre
et disposées, après être glissées dans des che-

mises en plastique pour éviter le dessèche-
ment, dans des caisses à carottes à 1
(diamètre 140 mm) voir à 2 compartiments
(diamètre 80 mm). Elles sont transportées au
laboratoire pour inspection, pour description
et pour prélèvement d’échantillons pour
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Fig.5. Site du forage de reconnaissance à côté
du nouveau réservoir du Merscherbierg avec la
machine de forage. En arrière plan, on observe
la questa du Grès de Luxembourg avec les
plateaux 

Fig. 6. Machine Wirth sur chenilles avec mât
replié et préparé pour le retour au chantier

Fig. 7. Caisses avec carottes de forage (encore
toutes fraîches), étalonnage pour une première
inspection (Renata Berg, Tatiana Postolache)



essais de laboratoire et analyses diverses. Des
photos des carottes et échantillons sont faites
au cours des différentes phases de l’étude. 

Les travaux 
au laboratoire 

La première description se fait après avoir
dégagé avec beaucoup de soins les carottes
de leurs enveloppes plastiques. La descrip-
tion se base sur l’aspect de la carotte, sa
couleur et ses propriétés. Notons qu’une
passe de carotte de 1 mètre de long et de 14
centimètres de diamètre pèse, considérant
une densité du loess de 2.0 (2000 kg/m3),
plus de 30 kg alors que deux passes de 1
mètres mais de diamètre 8 cm ne pèsent
ensemble qu’environ 20 kg. 

L’analyse stratigraphique morpho-micro-
morphologique du matériel de forage a été
effectuée par Tatiana Postolache selon la
méthodologie spécialement élaborée pour ce
type de matériel et tenant compte des buts
poursuivis.

La méthodologie basée sur les résultats des
recherches propres stratigrapho-morpho-
micromorphologique-physico-chimiques en
Roumanie dans le cadre de l’activité à
l’Institut de Recherches de Pédologie et
Agrochimie (ICPA) et à l’Institut d’Etudes et
de Recherches en Améliorations Foncières et
Pédologie (ICIFP), à des fins géotechniques,
d’améliorations foncières, de géographie,
géologie et pédologie historiques, archéolo-
giques.

Après une analyse visuelle morphologique
générale des carottes, qui a montré la multi-
stratification du matériel, on a élaboré le
schéma et la caractérisation des strates mis
en évidence d’après les propriétés suivantes:

1. Couleur (dominante et secondaire) d’après
Munsell-Soil Color Charts, 1954, USA

2. Structure (type et degré de développe-
ment)

3. Texture dominante

4. Matériel organique: 

– racines actuelles et dégradées

– humus fin: dans les matrices, dans les
taches, dans les microstrates

5. Néo-formations minérales: ferriques, car-
bonatiques et sels facilement solubles

6. Interprétation morpho-génétique du ma-
tériel des strates quant à: a) l’apparte-
nance du matériel au «sol» (actuel ou fos-
sile), «sédiment» (éolien, érosionnel ou
limnique) ou «sédiment» avec des traces
de solification; b) les conditions de genèse
et d’évolution cyclique: super-aquales,
sous-aquales, d’hydromorphie cyclique.

Dans les carottes existantes (11,2 m) on a mis
en évidence et caractérisé du point de vue
morphologique 116 strates, groupés en
paquets de strates à propriétés prédomi-
nantes de sol, ou de sédiment, ou de sédi-
ment avec des traces de solification.
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Fig. 8. Les carottes sont étalées, elles sont tou-
jours sous plastique mais permettent une pre-
mière  inspection des terrains recoupés (Lynda
Huymans, Renata Berg, Tatiana Postolache) 

Fig. 9. Description des carottes de forage se fait
en grand détail et avec beaucoup de soins au
laboratoire à Bertrange (Lynda Huysmans,
Tatiana Postolache, Ben Huysmans est égale-
ment fortement intéressé et veut aider lui aussi) 



Les résultats de l’analyse morphologique
sont présentés sous forme graphique à
l’échelle 1 cm = 0,1 m.

A partir des strates les plus significatifs (45
strates), on a prélevé des micromonolithes
orientés verticalement, avec des dimensions
maximales de 4x4x4 cm pour la réalisation de
sections minces, d’une épaisseur de 20-30 µ –
dans le cadre de l’Institut de Recherches de
Pédologie et Agrochimie – Bucarest, dans le
laboratoire de micromorphologie.

Une des premières opérations pour l’étude
micromorphologique consiste en la prépara-
tion de lames minces. Le prélèvement des
micromonolithes se fait avec soins pour
éviter tout remaniement de l’échantillon et
pour conserver sa structure naturelle. Les
micromonolithes sont imprégnés au labora-
toire de résines synthétiques pour les con-
solider et pour permettre un découpage en
minces tranches d’épaisseurs mil-
limétriques. Des belles tranches sont choisies
et collées sur des plaquettes en verre et
amincies à des épaisseurs de 20 à 30 microns.
Un couvre objet est collé avec du baume à
indice de réfraction connu sur la prépara-
tion. 

La lame mince ainsi préparée est étudiée en
détail, à la loupe pour en étudier la structure
(distribution des constituants)  et puis au
microscope polarisant pour le détail (nature
et relation entre les constituants)   

Les échantillons représentatifs des dif-
férentes couches recoupées par le forage sont
pris pour l’étude ultérieure. Les couches sont
repérées dans les caisses  et délimitées par
des bandes numérotées. Elles se distinguent
par la nature de matériaux et par leur
couleur. L’aspect indique leur composition.
La couche centrale est plus sableuse et s’ef-
frite plus facilement que les bandes adja-
centes qui sont beaucoup plus riches en
argiles. 
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Fig 10. Représentation photographique des
carottes de forage a, pièces du dossier, b, caisse
1à un compartiment , passe de forage de 0.00-
1.00 mètres, la récupération au forage n’est pas
toujours parfaite et on a observé une perte de
carotte à 6 mètres lors du changement de
diamètre de forage

Fig. 11. Prélèvement d’un micromonolithe dans la caisse à carotte (a), description (b), étude de la
lame mince à l’œil (c), à la loupe (d) et puis au microscope (e), 116 couches de sédiments ont été
échantillonnées. 

b) c) d) e)

a)
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Fig. 13. Caisse avec des échantillons de référence. Les échantillons sont gardés en laboratoire et per-
mettent des vérifications à chaque étape de l’étude et contrôles ultérieurs. Ils constituent des coupes
de références de grande valeur accessibles à d’autres chercheurs; ils facilitent aussi des comparaisons
et des corrélations avec des dépôts similaires

Fig. 12. Les prises d’échantillons
sont de dimensions centimétriques
(a, b), ils sont étudiés à des échelles
diverses, le micromonolithe mon-
tre entre autre l’aspect, la couleur
et le litage du dépôt. Le litage
représente la succession de couches
de plus en plus jeunes; des varia-
tions de propriétés indiquent des
variations dans le milieu lors du
dépôt. La disposition des éléments
est étudiée à l’œil ou à la loupe, et
permet de caractériser l’échantil-
lon par son structurogramme. 

L’observation au microscope per-
met d’identifier les différents con-
stituants et leurs relations
mutuelles. On y observe particu-
lièrement bien les changements
que le sédiment a subit depuis son
dépôt.  

a)

b)

c)

d)



Images micromorphologiques dans les strates les plus significatifs

195

a) Nic II b) Nic X

Fig. 14. Couche 1, profondeur: 0-0,06 m. Sol actuel, horizon A. Structure spongieuse zoogène et
de zooagregats isolés (générés par la méso-faune et les vers de terre); dans les espaces vides – racines
actuelles et dégradées, plasma argilo-humique

a) Nic II b) Nic X

Fig. 15. Couche 20, Profondeur: 2,60-2,66 m. Sol fossile, horizon A. Structure spongieuse zoogène
et zooagrégats isolés (générés par la méso-faune et les vers de terre), plasma argilo-humique. Au cen-
tre, dans l’espace lacunaire – fragments pointus, de couleur or-rouille – de plasma argilo-ferri-
humique, auparavant migrante – selon les conditions hydromorphes, dans une phase de la vie du sol.

a) Nic II b) Nic X

Fig. 16. Couche 51, Profondeur: 5,71-5,75 m. Sédiment loessique solifié d’origine éolo-érosion-
nelle. Plasma argilo-faiblement humique ± faiblement ferrique. Structure spongieuse dense et micro-
lacunes isolées.
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a) Nic X b) Nic II

Fig. 17. Couche 90, Profondeur: 9,67-9,70 m. Sédiment limnique à partir de restes de coquilles
enrobées dans la pellicule ferri-argilique.

Nic X

Fig. 18. Couche 97, Profondeur: 10,00-
10,14 m. Matériel sédimenté limnique fin à
succession de micro-couches: argilo-ferriques
(de couleur jaune-rouille), à nodules noirs de
manganèse, de couleur blanchâtre ± nuance
bleu – de sels facilement solubles.

Nic X

Fig. 20. Couche 113, profondeur: 10,97-
10,99 m. Sédiment hydromorphe à micro-struc-
ture lamellaire superposée sur la micro-struc-
ture agrégée (agrégats arrondis à plasma argilo-
ferri ± humique. Espace lacunaire fin – en
forme de réseau, au contour arrondi, parfois
avec direction horizontale – rempli de plasma
argilique ± ferrique migrant.

Nic II

Fig. 19. Couche 106, Profondeur: 10,67-
10,72 m. Sédiment de provenance hydro-éoli-
enne, à microstructure lamellaire, avec espace
lacunaire en forme de réseau de fissures avec la
direction dominante – horizontale, recouplées
de plasma argilo-ferrique migrant.
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Nic II

Fig. 21. Couche 116, profondeur: 11,12-
11,20 m. Sédiment hydromorphe, solifié, à
micro-structure lamellaire, avec de fréquents
modules et concentrations ferriques, plasma –
argilo ± ferri ± humique

La préparation de l’exposition  

La préparation de l’exposition s’est faite dans
les locaux du Service Géologique en bonne

entente  comme en témoignent les différentes

photos. L’effort était grand mais le résultat le

valait bien.   

Fig. 22, 23 et 24. L’équipe au travail le 11 et 12 –08-1996. Tatiana Postolache, Maya Nicolova,
Raymond Brückler, Robert Maquil et Mariette Maquil-Streber
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Fig. 25 et 26. Exposition des échantillons, lames minces et photographies dans les salons de l’Hotel
Belair à Luxembourg-Merl

Fig 27 et 28. Accueil par Madame T. Postolache de Monsieur Pierre Werner, Ministre d’Etat hon-
oraire et explications sur l’analyse microscopique pour Madame le Ministre de la Culture  et de la
Recherche Erna Hennicot-Schoepges

Fig. 29. Une partie des collaborateurs ayant contribué à la bonne réussite de l’exposition, Raymond
Brückler, Lena et Maya Nikolova, l’excellence Monsieur Tudorel Postalache et Madame Tatiana
Postolache, Robert et Mariette Maquil-Streber 

L’exposition  

L’exposition s’est tenue à l’hôtel Belair en
présence de nombreuses personnalités du
monde politique et scientifique. L’intérêt fut
grand pour les découvertes scientifiques et

les conclusions et déductions à tirer de l’ob-
servation microscopique. Ce qui fascinait
encore plus était l’art naturel dû à la grande
beauté des constituants des sédiments micro-
photographiés. 
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La préparation de la publication 
en août 2005  

Toutes les données ont été remises sur table
pour la préparation de la publication. Il
importait de vérifier les échantillons, les
numérotations et les descriptions. Les
descriptions réalisées initialement en alle-
mand sur un log manuscrit ont été transcrites
sur support informatique pour traitement
graphique et pour publication dans une
revue scientifique.   Les textes et les figures
sont préparés au crayon, ils sont traduits sur
ordinateur et discutés ensemble. Un premier
choix de photos est fait et une mise en page
provisoire est proposée.   

Les premières conclusions générales
de l’étude 

L’étude des échantillons et des lames minces
a confirmé la présence sur le Merscherbierg
d’une épaisse couverture de sédiments
meubles loessiques. Le loess déposé par les
vents dans un climat de désert froid a été
remanié de manière plus ou moins impor-
tante par l’activité biologique et des
phénomènes d’érosion de sol. A la base des
sédiments loessiques existent des dépôts
limniques, finement lités, qui  se sont
déposés dans l’eau dans un environnement
lacustre avec faible courant d’eau. Cette
observation est très particulière et impor-
tante pour déchiffrer l’évolution géomor-
phologique de la vallée. 

Le coupe schématique jointe montre la dis-
position de la vallée de l’Alzette et du
Merscherbierg lors du dépôt des sédiments
limniques.  La présence de sédiments de lac
implique l’existence, à cette époque, d’une
large plaine, relativement plate et partielle-
ment inondée. Des îlots  y subsistent et on
peut imaginer qu’ils étaient recouverts de
dépôts de loess régulièrement remaniés par
le vent et l’eau. La falaise gréseuse existait au
sud du Merscherbierg, elle était plus près et
plus haute. On   admet que la stabilité des
versants était, vue la plus grande quantité
d’eau disponible, beaucoup plus faible et que
de nombreux glissements de terrain et
éboulements de falaise ont eu lieus.   

La figure 32 montre de manière schématique
le creusement de la vallée de l’ « ancienne
Alzette» qui a commencé à la fin du Tertiaire
et au début du Quaternaire, quand le réseau
hydrographique européen a commencé à
s’établir. Le creusement s’est poursuivi en
étapes successives jusqu’à la fin des périodes
glacières à l’Holocène, il y a environ 10 000
ans.  Depuis l’Alzette alluvionne et a déjà
accumulé une épaisseur d’alluvions allant de
6 à 10 mètres. La base de ces alluvions est for-
mée de graviers caractérisants des grands
débits d’écoulement et une grande capacité
de transport. Les dépôts actuels sont beau-
coup plus fins et caractérisent le climat d’au-
jourd’hui tout comme l’influence
anthropique. 

Fig. 30 et 31. L’ensemble des données: les
échantillons, les lames minces et le log strati-
graphique avec les descriptions réalisées par
Mme. T. Postolache. Une partie du groupe de
travail publication, Christina Sbarcea, Tatiana
Postolache, Birgit Kausch et Robert Maquil
(service Géologique 23-08-05)



200

Des restes des accumulations appelées ter-
rasses et épargnées par l’érosion lors du
creusement subsistent localement sur les ver-
sants ou plateaux. Ils sont des témoins de
l’évolution des paysages. Les dépôts du
Merscherbierg  en sont un de ces témoins. Il
a été raccordé de manière schématique et sur
base de sa disposition topographique aux
niveaux de terrasses moyens bien connus
dans les grandes vallées comme le Rhin la
Moselle ou la Sûre dont l’Alzette est l’afflu-
ent. Les terrasses anciennes sont très rares

dans la vallée de l’Alzette et les observations
du Merscherbierg sont du point de vue géo-
morphologique exceptionnelles. Une data-
tion absolue est prévue prochainement, elle
permettra de préciser encore mieux l’histoire
régionale.  

L’étude des sédiments meubles du
Merscherbierg est un bon exemple de
coopération internationale. Elle constitue
qu’une première étape d’une recherche et
collaboration qui paraît encore plus promet-
teur à l’avenir. 

Le climat du Quaternaire est caractérisé par
une succession de périodes glacières alter-
nant avec des périodes interglacières plus
chaudes. Pendant les périodes glacières, des
grandes quantités d’eau étaient disponibles
et les niveaux de base des cours d’eau se situ-

aient, une large partie de l’eau étant fixée par
la glace, plus bas. Les  différentes phases de
creusement se sont opérées pendant les péri-
odes glacières alors que les accumulations se
sont opérées pendant les phases plus
chaudes.  

Fig. 32. Coupe géologique schématique à droite du Merscherbierg lors du dépôt de la couverture
meuble loessique

Fig. 33. Schéma de l’évolution du relief avec creusement progressif de la vallée de l’Alzette entre la
fin du Tertiaire il y a environ 1.5 millions d’années et l’Holocène débutant il y a 10 000 ans
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Allocution 
de Madame Silvia Herr-Strelciuc

– 29 mai 1996 –

A l’occasion de la rencontre d’adieu – à
laquelle a participé la quasi-totalité de la
communauté roumaine du Luxembourg,
Mme le professeur Silvia Herr a dit:

«J’ai le privilège et l’honneur d’adresser à
Monsieur l’Ambassadeur et Madame l’adieu des
Roumains établis au Luxembourg.

Ceci n’est pas un discours, je voudrais seulement
exprimer en quelques mots simples ce que vous
avez representé, Monsieur l’Ambassadeur pour
nous, Roumains, en laissant de côté votre activité
de diplomate ou d’économiste et en considérant
L’HOMME.

Très brièvement, dans le style avec lequel
Monsieur l’Ambassadeur nous a habitués, précis,
sans tambour ni trompette, direct. J’ai dit précis
et  direct mais j’ajouterais aussi élégant.

J’ai retenu 3 points:

Chacun de nous, en franchissant de seuil de
l’Ambassade, a remarqué le style nouveau: la
politesse de l’accueil, la correction des mem-
bres de l’Ambassade, l’efficacité et la
générosité avec lesquelles nos problèmes ont été
traités et résolus.   

Vous nous avez associés à tous les événements
uniques ou épisodiques, culturels ou diver-
tissants, et vous nous avez donné l’impression,
mais plutôt la certitude, que chacun de nous
est important et qu’il prend part à une page
d’histoire.

Vous nous avez sollicités, vous nous avez con-
sultés, et une phrase revenant fréquemment
était: quel est votre avis? dites-moi, qu’en pensez-

Cu prilejul întâlnirii de rãmas bun - la care a
participat cvasitotalitatea comunitãþii ro-
mâne din Luxemburg, profesor Sylvia Herr a
spus:

"Am privilegiul ºi onoarea de a adresa
doamnei ºi domnului ambasador cuvintele
de rãmas bun din partea românilor stabiliþi
în Luxemburg.

Acesta nu este un discurs, aº vrea numai
prin cuvinte simple sã exprim ceea ce aþi
reprezentat dumneavoastrã, domnule
ambasador, pentru noi românii, lãsând la o
parte activitatea dumneavoastrã de diplo-
mat sau de economist ºi considerând
OMUL.

Foarte pe scurt, în stilul în care domnul
ambasador ne-a obiºnuit: precis, fãrã
trompete ºi trâmbiþe, direct. Am spus precis
ºi direct ºi aº mai adãuga elegant.

Am reþinut 3 puncte:

Fiecare dintre noi, pãtrunzând în clãdirea
ambasadei a remarcat stilul nou: politeþea
primirii, corectitudinea membrilor
Ambasadei, eficacitatea ºi generozitatea cu
care problemele noastre au fost tratate ºi
rezolvate.

Ne-aþi alãturat la toate evenimentele unice
sau episodice, culturale sau distractive ºi
ne-aþi dat impresia, dar mai degrabã certi-
tudinea cã fiecare dintre noi este important
ºi cã ia parte la o paginã din istorie.

Ne-aþi solicitat, ne-aþi consultat ºi o frazã
care a revenit adesea era: ce credeþi dum-
neavoastrã? spuneþi-mi, care este pãrerea
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vous? et une partie d’entre nous, modestes con-
sultants, avons été surpris de voir se matérialiser
nos modestes idées. Cette demarche a un nom,
utilisé à toutes les sauces, mais je sais, pour vous
avoir écouté, quel sens a pour vous le mot
DEMOCRATIE.

Deuxièmement, Monsieur l’Ambassadeur, vous
avez fait l’unanimité dans les rangs et les
coeurs des Roumains du Luxembourg. Je me
permets de mentionner Madame Tatiana
Postolache, présence délicate, une tenue élé-
gante, cultivée, «beaucoup de classe» comme
disent les Francais, et mon ton est sûr et sans
appel car je m’exprime au nom des femmes et
des hommes présents ici. Esprit unificateur,
vous nous avez (ré)unis afin que par notre
présence et nos propos nous puissions con-
tribuer à l’ image de la Roumanie, être ambas-
sadeurs à notre tour.

Vous êtes la première personnalité qui a deter-
miné le Luxembourg, du simple citoyen au plus
expert des politiques, à considérer la Roumanie
sans clichés, sans complexes, sans idées
recues, et... VOUS AVEZ REUSSI! Un ami
luxembourgeois, qui fréquente des cercles influ-
ents, m’a dit sur le ton d’une boutade: «Votre
ambassadeur a tout le monde dans sa poche ici,
au Luxembourg, et on ne jure que par lui ...».

Troisièmement, je voudrais mentionner pour l’as-
sistance et pour les Roumains qui ont de la
famille luxembourgeoise, le fait que vous aimez le
Luxembourg, que vous admirez ce peuple tra-
vailleur et que le mode de vie harmonieux qui
règne ici a été pour vous un exemple.

Je souligne votre attachement à l’encouragement
des Roumains qui n’ont pas encore saisi toutes
les possibilités culturelles et matérielles qu’offre
le Luxembourg.

Dans les cercles du théâtre parisien on dit avec
éloge que «chaque théâtre devrait avoir son
Roumain». En paraphrasant, je dirais que
chaque ambassade roumaine devrait avoir
son Monsieur Postolache.    

dumneavoastrã? ºi o parte dintre noi,
modeºti consultanþi, am fost surprinºi de
materializarea modestelor noastre idei.
Acest demers are un nume, utilizat cu multe
sosuri, dar ºtiu prin mine, care v-am ascultat,
ce sens are cuvântul DEMOCRAÞIE pentru
dumneavoastrã.

În al doilea rând, domnule ambasador, aþi
fãcut unanimitatea în rândul ºi inima
românilor din Luxemburg. Îmi permit sã
menþionez pe doamna Tatiana Postolache,
prezenþã delicatã, o þinutã elegantã, culti-
vatã, "beaucoup de classe" cum spun fran-
cezii, iar tonul meu este sigur ºi fãrã apel
pentru cã mã exprim în numele doamnelor
ºi domnilor prezenþi aici. Spirit unificator,
ne-aþi re(unit) pentru cã prin prezenþa ºi
spusele noastre sã contribuim la imaginea
României, sã fim la rândul nostru
ambasadori.

Sunteþi prima personalitate care a decis
Luxemburgul, de la simplul cetãþean pânã la
politicianul cel mai expert, sã considere
România fãrã cliºee, fãrã complexe, fãrã
"idei de-a gata", ºi... AÞI REUªIT! Un pri-
eten luxemburghez, care frecventeazã cer-
curi influente mi-a spus cu un ton de butadã:
"votre ambassadeur a tout le monde dans sa
poche içi au Luxembourg et on ne jure que
par lui...

În al treilea rând, vreau sã menþionez pentru
asistenþa ºi pentru românii care au o familie
luxemburghezã, faptul cã iubiþi Luxem-
burgul, cã admiraþi acest popor muncitor ºi
cã modul de viaþã armonios de aici v-a fost
un exemplu. 

Subliniez ataºamentul dumneavoastrã pen-
tru a încuraja românii care încã nu au sesizat
toate posibilitãþile culturale ºi materiale pe
care le oferã Luxemburgul.

În cercurile teatrale din Paris se spune elo-
gios ca "chaque théâtre devrait avoir son
Roumain". Prin parafrazã aº spune chaque
ambassade roumaine devrait avoir son
Monsieur Postolache.
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Vous partirez bientot, un nouvel ambassadeur
viendra; certains disent que le chemin est tout
tracé... oui et non. La comparaison inévitable
devra devenir un defi constructif... vous avez
placé la barre très haut.

Nous vous souhaitons, Monsieur l’Ambassadeur,
pleine réussite dans votre nouvelle mission».

Veþi pleca în curând, un nou ambasador va
veni; unii spun cã drumul este bine trasat...
da ºi nu. Comparaþia, inevitabilã, va trebui
sã devinã un défi constructiv... aþi plasat bara
foarte sus.

Vã urãm, domnule ambasador, reuºitã deplinã în
noua dumneavoastrã misiune". 
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M. Jacques F. Poos - Vice-Premier Ministre, Ministre des Affaires Etrangères entre 1984 et
1998. En qualité de chef de la diplomatie luxembourgeoise, il a exercé à trois reprises
(1985, 1991 et 1997) la présidence tournante du Conseil de l’UE. De 1999 à 2004, il a été
parlementaire européen. En tant que Ministre des Affaires Etrangères, il a effectué
plusieurs visites officielles en Roumanie. Il a été décoré par le Président de la Roumanie
de l’Ordre National du « Service Loyal » au grade de Grand Officier.
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Située boulevard de la Petrusse, dans un bâtiment de caractère édifié dans la première partie
du XX-ème siècle, avec une vue magnifique sur la vallée de la Pétrousse, l’Ambassade de
Roumanie au Luxembourg possède des salons généreux pour ce qui est du volume et de la
lumière. L’ingénieur-designer Sanda Balaban a cherché à utiliser le plus judicieusement pos-
sible ces volumes. Les éléments de mobilier sont spécialement choisis afin de créer une atmo-
sphère sobre, imposante et en même temps chaleureuse; il s’agit d’un mix de styles de teinte
classique, avec une prédominance du mobilier Louis XV, sculpté à la main par les maîtres
ébénistes de la fabrique de Tg. Mureº, reconnus pour leur savoir-faire. La tapisserie en soie,
spécialement réalisée pour ces pièces, donne une note d’élégance et de souplesse.




